
Tant v r >% \ peuple n’est en- 
vahi qi " ^ans son territoire, 
il n’est que vaincu; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 




Souhaits de Nouvel An 

‘Cherchez d’abord le royaume de Diet? 

Puisque le vieux Sauvage est ressuscite. — Je me demande par exem¬ 
pt quelle idee lui a pris de'ressusciter, apres avo'r ete mort et enterre 
pendant si longtemps. — Mais enfin, puisqu’il a Pair d’etre ressuscite, il 
est de la simple politesse qu’il souhaite la bonne annee aux lecteurs du 
“Patriote”. 

Mais, anrs lecteurs, que pourrait-il bien vous souhaiter au milieu 
des miseres et du gaehis qui distinguent l’ere de progres et de haute civi¬ 
lisation dans laquelle nous avons le bonheur de vivre? 

Je ne vois guere de souhait a former pour vous, sinon que vous met- 
tiez en pratique le precepte de Notre-Seigneur: “Cherchez d’abord le Roy¬ 
aume de Dieu”. 

Aussi bien^ c’est pour cela que nous avons ete crees, et pas pour 
autre chose. Nous l’avons tous appris, alors que nous marchions au ca- 
techisme: “Dieu nous a crees pour le connaitre, l’aimer, le servir, et par 
ce moycn acquerir la vie eternelle, c’est-a-dire, le Royaume de Dieu. 

C’est ce que Notre-Seigneur nous a rappele en nous faisant un com- 
mandement de chercher cela avant toute autre chose. Les autres choses, 
il les met toutes dans le reste; qui, nous dit-il, nous sera donne par sur- 
clK)it; coninie une chose secondaire et sans importance. 

^ Et, puisque c’est pour le Royaume du ciel que le bon Dieu nous a 
fa its; que Notre-Seigneur nous assure; que cela seal est important; c’est 
quh'I serait peut-etre avaritageux pour nous de tacher jtPy arrivelr. 
Parce que, Dieu le Pere, qui nous a crees, et son Fils Jesus-Christ qui 
nous a rachetes, doivent savoir un peu mieux que nous ce qui importe 
a noire bonheur. 

Malheureusement, a notre epoque de progres, beaucoup ont eomple- 
tement oublie cela; et, sans s’occuper du Royaume de Dieu, cherchent 
uirquement autre chose; et pretendent que ce restant du diabjle suffit a 
assurer leur bonheur. 

D’autres, en trop grand nombre, sans faire fi tout a fait de ce Roy¬ 
aume celeste, ne le cherchent pas d’abord; mais seulement apres qu’ils 
se sont occupes a acquerir la reste; lorsqu’ils n’ont pas autre chose a 
faire. Et c’est la grande folie, et insolent mepris a l’egard des biens ce¬ 
lestes. 

Mais comme Dieu est le Maitre, non seulement du ciel, mais aussi de 
la terre; de ce reste pea important, aussi bien que des biens magnifiques 
qu’Il nous reserve dans le ciel; il en resulte que voulant uniquement at- 
teindre ce reste; qui, croyons-nous, par les plaisirs, les richesses, le luxe 
el les vanites de toutes sortes doit procurer notre bonheur, hon seule¬ 
ment nous perdons le ciel; mais meme sur la terre, nous ne rencontrons 
qu’ennui, misere et mort. Parce que nous voulons renverser l’ordre etabli 
par Celui qui a tout cree, et qui gouverne tout, — et qui dispose de tout. 

Notre absurde civilisation nous a menes a un exces de misere et de 
desordre, tel qu’on n’en avait jamais vu depuis le deluge. Les savants, 
les politicians, les economistes, cherchent et discutent a perte de vue, pour 
trouver la cause de tout ce’a et sur lout le remede a y apporter. 

Or, la cause est bien simple: c’est l’oubli de Dieu; la negligence a cher- 
cherl’unique necessaire, ce qui est seul, important pour l’homme; pour 
ne s’occuper que des babioles insignifiajltes. L’humanite contemporaine 
ressemble a ce foil qui refusait de prendre de la nourriture, et ne voulait 
se nourrir que de verroterie. La faiblesse et le desordre de son syste- 
me ne tarderent pas a amener la mort. 

L’humanite, elle aussi, ne veut plus de ce qui est sa nourriture sub- 
stantielle: la parole de Dieu, et Pobeissance a ses lois; elle pretend se 
nourrir des verroteries de la science des richesses, des jouissances et 
des plaisirs. De la tous les desordres actuels dans tous les domaines. 

L’humanite en mourra-t-elle? — Oui, assurement, si elle continue a 
s’empoisonner et a se detraquer avec les pernicieuses verroteries fabri- 
quees au XVIIIe et au XIXe siecle. — Non, si elle vomit tous ces poisons, 
et revient a la fidele pratique de la loi de Dieu; et a la recherche du Roy¬ 
aume celeste. .Car de remedes a la situation presente, il n’y en a pas d’au- 
tre que celui-la. 

) C’est pourquoi, amis lecteurs, je souhaite de tout mon coeur que, 
pendant tout le cours de la nouvelle annee, chacun de vous s’applique de 
toutes ses forces a la recherche du Royaume celeste: par la pratique fidele 
de tous vos devoirs de chretiens. Cela vous procurera, sinon le bonheur 
parfait, qui ne se trouve pas sur la terre, au moins la patience, la resi¬ 
gnation et la sounrssion a la volonte de Dieu; et par la, vous acheminera 
surement vers le Royaume des cieux, ou le bonheur n’aura ni ombre ni fin. 


^EMIGRATION EN 
MASSE DANS LES 
DOMINIONS 


Des flots d’imigrants anglais 
envahiront les colonies, le 
Canada en particulier 


L’Epiph 




UN SAUVAGE. 


LONDRES — Le gouvernement a 
adopte deux mesures pour stimuler 
l’enFgration au sein de l’Empire. A 
cette fin, on creera un bureau im¬ 
perial et un comite central pour 
l’etablissement des emigres outre- 
mer. 

Au cours de son premier discours 
a la chambre des Communes, M. 
Arthur-<Beverler,* Baxter, conserva- 
teur, a parle en faveur de l’emigra- 
tion au Canada. Il a appuye la pro 
position qui a ete faite dans ce sens 
par le capitaine J. R. J. MacNamara, 
conservateur. M. Baxter, natif de 
Toronto, est d'recteur de compag- 
nies de cinema en Grande-Bretagne 
et possede l’experience journalis- 
tique. 

Le comite central projete s’occu- 
pera de l’administration et de la 
cooperation entre le gouvernement 
et les organisations benevoles et en¬ 
tre ces differentes associations elles- 
memes. Le comite actuel de la co¬ 
lonisation outre-mer sera aboli. 

LES DOMINIONS EXCLUS 
DU COMITE 

En reponse a certaines questions, 
le sous-secretaire des Dominions, 
Dougdas Hacking, a declare que les 
Dominions n’auront pas de repre- 
sentants au sein dm comite. 

Le bureau imperial se composera 
de huit membres. Plusieurs depu¬ 
tes travaillistes ont attaque ce pro¬ 
jet qui fut finalement approuve a 
l’unamite. 

Baxter a encourage Pimportation 
des matieres des Dominions. “Lors- 
que nous dirons aux Dominions, dit- 
il, que nous augementerons l’impor- 
taF.on de leurs matieres premieres, 
ils nous demanderont en retour de 
la main d’oeuvre pour aider h la 
production de ces produits.” 

Le depute travailliste Ammon a 
declare qu’il devrait y avoir de la 
cooperation entre le gouvernement 
du Royaume-Unit et les Dominionss. 
Il n’approuve pas l’infiltration de- 
sordonnee d’emigrants. Fa ; sant 
illusion au iCanada, «il a declare 
que la population .etrangere ‘aug- 
rpentait rapidement. “Dans cer¬ 
taines regions, dit-il, environ 60 
pour cent de la population est non 
seulement etrangere mais ne parle 
meme pas notre langue. Il est 
etrange, ajoute-t-il, que les Anglais 
eprouvent de la difficulty pour aller 
s’y etablir.” 


Les Mages ad 
firent leurs pr 
notres a leur exc 
sents soient ma 
nous devons of 
c’est un amour 
charite qui est ,v 
l’Apocalypse, Ft v > 
qu’il faut achetei 


rerent Jesus et lui 
ocnts. Faisons les 
hple et que ces pre- 
nifiques. L’or que 
Mr a Jesus-Christ, 
pur, une ardente 
et or appele, dans 
purifie par le feu, 
de Jesus-Christ. 




f ; 


Comment estSjgl qu’on achete Pa- 
mour? par l’amo r meme. En aimant 
on apprend mi# k a aimer. 

“Je vous cor' ei lie, dit Jesus- 
Christ, d’acheter de moi cet or.” Ob- 
tenez-le par os prieres: Joi- 
gnez-y l’encensj Qu’est-ce que l’en- 
cens du chretien / L’encens est quel- 
que chose qui s’ exhale, qui n’a son 
effet qu’en se iperdanl. Exhalons- 
nous devant Die i en pure perte de 
nous-memes, puisque^elui qui perd 
son ame la gagrn' C^ l qui renonce 
a soi-meme, celu* o #oublie, qui se 
consume lui-meme ;vant Dieu, est 
celui qui lui offn ule l’encens. Epan- 
chons done nos tjoeurs devant lui. 

Mais ce n’est Irien si nous n’y 
ajoutons encorevia myrrhe, c’est-a- 
dire un doux souvenir de la pas¬ 
sion et de la sep llture du Sauveur: 
“Sovons ensevel s avec lui,” com¬ 
me dit saintPaul, car sans sa mort 
il n’y a point d’oblation sainte, il 
n’y a point de vertu ni de bon exem- 
ple. 

Apres avoir olfert ces presents a 
Dieu, croirons-nous etre quittes avec 
lui? Non, puisque, au contraire, en 
lui donnant ce que nous lui devons 
nous contractor nouvelle de!te. 
Je le reconnaiV, 6 Sauveur! plus je 
| vous offre, plus je vous suis redeva- 
ble; tout mon bien est a vous; Et 
vous agreez ce que je vous donne h 
| cause que c’est vous-meme qui me 
’avez premierement donne — 

(Bossuet.) 





\ M» Pierre Casgrain, president 
des Communes 

OTTAWA. — Monsieur Pierre-F. 
Casgrain, whip du parti liberal et 
depute de Charlevoix-Saguenay aux 
Communes, est. a Ottawa. La 
rumeur, qui s’acc.redite de plus en 
plus, le designe comme le prochain 
president de la Chambre des Com- 
rpunes. M. Casgrain a dit qu’il etait 
a Ottawa par affaires. 

La nomination du president de 
la Chambre se fait le jour de Pou- 
verture du Parlement. Ce sera le 
premier ministre M. King, qui pro- 
posera la nomination du president. 

Le choix de M. Casgrain serait 
conforme a la tradition parlemen- 
taire de nommer un speaker de lan¬ 
gue franqaise et de v langue anglaise 
alternativement a chaque parlement. 
Le dernier president fut M. J. L. 
Bowman. 


Une lettre pastorale de Son Em. le Cardinal 

J. M. R. Villeneuve sur son voyage en Europe 

Quelques jours a peine apres son retour parmi ses fideles, le cardinal-archeveque de Quebec, a l’excellente pensee de racon- 
ter a ses diocesains les faits les plus saillants de son triomphal voyage — Visites a Rome, en Angleterre, en Irlande et en 
France k*-* 


La “Semaine Religieuco” publie dans sa derniere edition la premiere lettre 
pastorale adressee par Son Eminence le Cardinal J.-M. Rodrigue 
Villeneuve a ses diocesains depuis son retour d’Europe. — Ou lira avec 
interet ci-dessous le texte de cette lettre pastorale: 


Archeveche de Quebec, 
dimanche le 8 decembre 1935, 
en la fete de 
rimmaculee-Conception. 

9 

Nos Tres Chers Freres, 

Il y a deja pres de trois mois que 
Nous vous avons fait annoncer No¬ 
tre voyage en Europe et que Nous 
Nous recommandions a vos prieres a 
cette intention. Graces a Dieu, Nous 
venons de rentrer a Quebec en par- 
faite sante, apres avoir traverse l’A,n- 
gleterre, l’lrlande, la France et l’lta- 
lie, pour y recueillir partout les im¬ 
pressions les plus heureuses, et y 
etre l’objet des attentions les plus 
dedicates de la divine Providence. 
C’est pourquoi Nous venons main- 


tenant vous inviter a partager Nos 
sentiments d’actions de graces et 
vous faire part de quelques-unes 
des joies que Nous avons eprouvees. 

Il nous plait avant toqt de vous 
parler de Notre S. P. le Pape, Sa 
Saintete Pie XI. Nous ne pouvons 
exprimer avec quelle bonte et quelle 
confiance le Saint Pere Nous a ac- 
cueilli, entretenu, ecoute, conseille 
et beni. Qu’il Nous suffise de vous 
apporter les avis tres particulars 
que 1’Auguste Vicaire de J6sus- 
Christ a voulu, sur Notre demande, 
Nous dieter pour Nos pretres et 
Nos fideles. “Dites a vos pretres que 
Nous leur accordons non seulement 
une benediction speciale, mais une 
benediction privilegiee, ce qui est 


tout autre; Nous mettons, comme 
il convient, toute Notre confiance 
dans le clerge pour la realisation 
des grands desseins d’Action catho- 
lique que le Seigneur a voulu Nous 
inspirer afin de regenerer les peu- 
ples. A ce propos, Nous leur recom- 
mandons de se rappeler que c’est 
dans la priere et la saintete que se 
puise d’abord toute l’e£ficacite du 
rayonnement sacerdotal. Puis, pour 
ce qui concerne Faction, Nous sou- 
haitons qu’ils travaillent a fond plus 
encore qu’en surface et en etendue. 
Nous attendons beaucoup de l’Ac- 
tion catholique. L’esperance, du res¬ 
te, que nous mettons en elle est fon- 
dee sur ce que deja elle Nous a donne 
de fruits. Mais Nous disons freque- 
ment que Nous voulons d’abord 
le bon, le tres bon, plutot que le 
nombre. Mais quand le bon est ac¬ 
quis, Nous voulons aussi la quan¬ 


tile et le nombre,” continue en sou- 
riant le Saint-Pere, rappelant, com¬ 
me il aime a le faire, quelques ex¬ 
pressions du grand ecrivain italien 
universellement apprecie, Manzoni, 
! “Notre Manzoni” pour citer encore 
j Sa Saintete. 

Nuos avons pu, a Rome, rencon- 
trer les Eminentissimes Cardinaux 
preposes aux Sacrees Congregations 
Romaines, ainsi que plusieurs Offi- 
ciers majeurs de ces memes Congre¬ 
gations. Nous restons sous le char- 
me de leur commerce, et avec une 
conviction bien nette de leur in¬ 
teret pour les choses de notre pays, 
et de l’excellence de leurs disposi¬ 
tions envers l’Eglise canadienne. 

Enfin, dans la Ville Eternelle, ou¬ 
tre la ioie de rencontrer ceux des 
notres qui s’y trouvent en nombre 
appreciable, dans les colleges et les 
(Suite & la page 2) 



Evangile seton S. Mathieu 

Jesus ctant ne a Bethleem, ville de Juda, au temps du roi He- 
rode, des Mages vinrent de l’Orient a Jerusalem, et demanderent: 
Ou est le roi des Juifs qui vient de naitre? car nous avons vu son 
etoile en Orient, et nous sommes venus pour l’adorer. A cette 
nouvelle, le roi Herode se troubla, et toute la ville de Jerusalem 
avec lui- Et, ayant rassemble tons les princes des pretres et les 
doctcurs du peuple, il leur demanda oil devait naitre le Christ; ils 
lu: repondireht: A Bethleem ville de Juda; car il est ecrit par le 
Prophete: k Et toi, Bethleem, terre de Juda, tu n’es pas la moindre 
parmi les cites de Juda; car c’est de toi que sortira le chef qui 
doit gouverneur mon peuple d’lsrael.” Alors Herode, ayant appele 
en secret les Mages, les interrogea avec soin sur le temps auquel 
1’etoile leur etait apparue, et les envoyant a Bethleem, il leur dit: 
Allcz informez-vous exactement de cet enfant; et lorsque vous 
1’aurez trouve, faites-le-moi savoir af :n que moi-meme j’aille aussi 
Fadorer. Apres avoir entendu ces paroles du roi, ils partirent; et 
en meme temps l’etoile qu’ils avaient vue en Orient, se montrant 
de nouveau, allait devant eux, jusqu’a ce qu’etant arrivee sur le 
lieu ou etait l’enfant, elle s’y arreta. Lorsqu’ils virent l’etoile, ils 
furent transports d’une grande joie; et etant entres dans la mai- 
son, ils trouverent l’enfant avec Marie sa mere et se prosternant, 
ils l’adorerent. Puis, ouvrant leurs tresors, ils lui offrirent pour 
presents ded’qr, de l’encens et de la myrrhe; et ayant ete avertis 
en songe de ne point aller retrouver Herode, ils retroiirnerent dans 
leur pays par un autre chemin. 

ASPIRATION. O Jesus, man'feste a nos peres, montrez-vous 
a nous en ce jour; augmentez notre fob afin que, comprenant l’ex¬ 
cellence de ce don, nous vivions d’une maniere conforme a notre 
croyance. 


L'IDEAL 


“Mgr Provencher” et 
son Temps par M. 
Donatien Fremont 


J’ai hi avec un vif interet la Vie 
de Mgr Provencher que vous venez 
d’ecrire. Je laisse aux specialistes 
le soin d’apprecier votre livre au 
point de vue technique. Mais vous 
me permettrez bien de vous felici- 
ter de nous avoir donne un recit si 
attachant du premier eveque de 
l’Ouest canadien. 

Je souhaite que chaque famille qui 
salt le fran^ais, non seulement au 
Manitoba, mais dans le Canada tout 
entier, se procure votre livre et le 
lise. 

Les labeurs, les epreuves, la pa¬ 
tience et la perseverance de Mgr 
Provencher nous rappelleront op- 
portunement qu’il n’y a pas de cir- 
constances capables de decourager 
les ames fortement trempees, qui 
croient a la Providence, et a l’in- 
fluence permanente du Christ dans 
son Eglise. Les causes de nos mise¬ 
res sont moins dans les cadres qui 


nous entourent ou dans les diffi¬ 
culties que nous traversons que dans 
l’affaiblissement des courages, et 
l’attiedissement de la foi et de la 
vie chretienne. 

Que tous nos jeunes surtout lisent 
la vie de Mgr Provencher. Ils y trou- 
veront, a travel's l’histqire heroique 
des origines chretiennes de la Ri¬ 
viere-Rouge, la- lecon dont ils ont 
le plus pressant besoin aujourd’huii: 
le courage chretien qui ne demis¬ 
sion ne pas en face du devoir, qui 
s’alimente aux sources d’une vie 
chretiennement vecue, et qu’illumi- 
ne une foi inebranlable en la pa¬ 
role du Fils de Dieu. Et peut-etre 
sentiront-ils s’affermir—ou naitre 
—dans leur coeur la fierte de par¬ 
ler la langue qui a apporte la Bonne 
nouvelle a tout l’Ouest canadien. 

Je benis votre travail, cher Mon¬ 
sieur Fremont, ie lui souhaite la plus 
large diffusion, et je forme le voeu 
que la Vie de Mgr Tache suive de 
pres la Vie de Mgr Provencher. 

tEmile Yelle, P.S.S. 

Archeveque-Coadjuteur de 
Saint-Boniface. 


Le desir d'etre des serviteurs ir- 
tiles de Dieu et de la patrie doit ani- 
mer tons les jeunes . Pour realiser 
cette ambition , il faut une longue 
et difficile preparation . Mon but ici 
est de dire en quelques mots ce que 
doit etre Vetudiant qui prevoit 
Vheure oil il sera un citoyen utile , et 
qui se prepare en consequence. 

Que faut-il entendre par un ser- 
viteur utile de Dieu et de la patrie? 
C’est un homme qui a au coeur un 
veritable dominante et qui trouve 
echo et correspondance dans fame. 

L’ideal, ce n’est done pas la cu - 
pidite , le desir d’amasser de Z’ar- 
gent. Les richesses ne doivent pas 
etre considerees comme un fin , mais 
comme un moyen de r&pandre le 
bien . 

L’ideal , ce n’est pas le plaisir , le 
desir de goiiter ii tout ce qui passe, 
le besoin de satisfaire toutes ses pas¬ 
sions. 

L’ideal y ce riest pas la soif des 
honneurs; ils ne dnrent qu’iui temps . 
La memoire est chose si courte et le 6 
reconnaissance humaine si instable 
que les friomphatenrs du matin sont 
les oublies du soir. Et meme, si la 
gloire humaine dnrait , a quoi ser- 
virait-elle si le ciel etait perdu? 

L’ideal, c’est de travailler a la 
gloire de Dieu et au bien-etre de la 
societe. Imbibons notre vie de chris - 
tianisme, chacun selon nos aptitu¬ 
des et nos gouts , Il n’est pas de pro¬ 
fession qui soit incompatible avec 
la vie chretienne . Le pretre par sa 
vocation est un semeur de vie sur - 
naturelle; mais le medecin, Vavocat, 
I’ingenieur doivent aussi, chacun 
dans sa sphere, faire regner le 
Christ autour de soi . Ce n’est pas vi¬ 
vre de laisser sa marque sur son pas¬ 
sage, c’est d’etre utile a la societe et 
d’eialer sa vie en exemple a ses com- 
patriotes . 

Voild la vie que nous devons tous 
ambitionner, la vie a laquelle nous 
devons nous preparer . Se prepared-t¬ 
il d cette vie Vetudiant paresseux 
qui ne se soucie pas de developper 
son intelligence, qui ne prepare ses 
classes que rarement et toujours a 
la hate, qui n’etudie pas d Vavance 
I’importante question de sa voca¬ 
tion, qui n’essaye pas de surmonter 
les difficultes quotidiennes? Se pre- 
par e-t-il, a cette vie Vetudiant jouis- 
seur pour qui le plaisir est tout, qui 
n’en digue pus non seulement le 
plaisir defendu, mais aussi le plai¬ 
sir per mi? . La vie n’est pas un 
jeu, une perpetuelle serie d’amu- 
sements. 

La vraie preparation reside dans 
la formation de nos puissances d’ac¬ 
tion: intelligence, volonte, forces 
physiques . 

Formons notre intelligence par 
Vetude serieuse et approfondie non 
seulement de nos legons mais aussi 
des questions d’actualite, des ques¬ 
tions sociales et d’interet national • 
Affermissions notre volonte par Vac¬ 
quisition des vertus. Ayons une foi 
ardente, une foi qui ne vacille pas. 
Soyons charitables envers nos com- 
pagnons, ne rendons pas la tache de 
nos maitres plus ardue et plus diffi¬ 
cile qu’eUe lie Vest deja. Soy ons tou¬ 
jours et en toutes choses justes et 
honnetes. Gar dons la temperance en 
etant sobres et chastes. Ne negli - 
geons pas le developpement de no¬ 
tre corps. Faisons partie des organi¬ 
sations sportives, mais en prenant 
bien garde d’en exagerer Vimpor¬ 
tance. Si nous voulons fournir un 
travail intellectuel constant, il faut 
une grande endurance physique . 

Ainsi, le jeune homme qui se pre¬ 
pare durant sa jeunesse sera au sor- 
tir de ses etudes un caractere trem- 
pe, un vrai chef; il aura trouve le 
sens de sa vie. 

Quelle est belle la vie de ce jeune 
homme! Ses jours d’entrainement 
sont des jours de bonheur. Cette vie 
parle a son coeur, elle Ventraine, 
elle lui promet un avenir brillant et 
utile . 

Antoine LEGRIS • 
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LE PA 1 RIO J E DE L OUES1, mercredi, le I er janvier 1936 


Lettre de Son Eminence . . . 


(Suite de la lore page) 

comnuinautes, et (lout Fattachemeut 
. Nous a etc si sensible, Nous avons 
singulierement eprouve Faffec- 
tueuse cordialite du College Pon¬ 
tifical Canadien, et Nous avons pu 
revoir Notre chert* ct incomparable 
eglise Ste-Marie-des-Anges, oil Nous 
out acciieilli le cierge et les fideles 
de la florissante paroisse qui s’y rat- 
tache. Et puis, Nous Nous sonimes 
rendus prier aux grandes Basiliques, 
surtout aupres des tombeaux des 
Apotres saint Pierre et saint Paul, 
oil votre souvenir. Nos Tres Chers 
Freres, Nous a ete particulierement 
present, et oil Nous avons demande 
pour Nous-meme et pour vous tous 
Fesprit de la Sainte Eglise. 

A Notre arrivee en Europe, Nous 
etions arrete en premier lieu en An- 
gleterre. La tres aimable et empres- 
see recommandation de Son Excel¬ 
lence Lord Bessborough, ancien 
Gouverneur General du Canada, 
nous ouvrant les portes du Palais 
royal, nous fumes regu en audience 
privee par Sa Majeste le Boi Georges 
V. En exprimant a notre gracieux 
Souverain les sentiments de loyaute 
de l’Egilse canadienne, et de l’ele- 
ment francaise de la population du 
Dominion. Nous ivavons point doute 
d’etre Finterprete des sentiments 
veritables de ceux au nom desquels 
Nous avons cm pouvoir parler. Au 
resfe, degage de toute vue etroite, et 
bien au-dessus des fluctuations de 
la politique quotidienne, notre Sou¬ 
verain Nous esl apparu manifeste- 
ment desireux de procurer le bon- 
heur de tons ses sujets et leur assu¬ 
rer a tous, quelle quo soil leur race 
ou leur langue, la complete liberte 
des institutions britanniques. Deja, 
ailleurs, Nous avons dit aussi dans 
quels sentiments de respect et d’es- 
time Sa Maieste a voulu Nous parler 
du Chef de FEglise catholique, Sa 
Saintete Pie XT, et du role pacifi- 
cateur qu’on lui recommit dans l’li- 
nivers, Nous eiimes le privilege de 
rencontrer Leurs Excellences le nou¬ 
veau Gouverneur General et Lady 
Tweedsimiir, et cFapprecier leurs 
sentiments on vers Nous. 

Apres avoir rendu Nos devoirs a 


Son Excellence Reverendissime 
Monseigneur Hinsley, Archeveque 
de Westminster, il Nous fut donne, 
en quelques eglises de Londres con- 
fiees a la desserte de Nos freres 
en religion, les Oblats de Marie Im- 
maculee, d’admirer Tes. catholiques 
d’Angleterre. Leur piete Nous a vive- 
ment emu. I! Nous souvient, en par¬ 
ticular, du cortege de centaines 
Fhommes qui Nous conduisait, par 
les rues de Kilburn, a Feglise du 
New Priory, pour la Messe pontifi- 
cale du six octobre. Nous ne pou- 
vions Nous defendre d’un rappro¬ 
chement avec les siecles passes, ou 
FAngioterre n’eut point tolere la 
moindre manifestation de la piete 
catholique! Les temps sont bien 
changes, il faut en benir le Ciel. 

Mais surtout, ne pouvions-Nous 
retcnir, le meme soir, apres avoir 
preche sur les deux saints martyrs 
le Cardinal John Fisher, et le Ctian- 
celier Thomas Morns, d’adrcsser au 
Seigneur les plus ferventes prieres 
pour la conversion de FAngleterre, 
pesuade qti’une si noble et puissante 
nation accomplirait dans le monde 
la mission la plus admirable, si 
jamais elle revenait lout ehtiere a 
Fintegrite du Christianisme. 


Mais, certes, l’accueil le plus en- 
thousiaste, les manifestations les 
plus prenantes et les plus remplies 
(l’esprit chretien, ce devait etre en 
Irian de que, (Fabord, Nous les ren- 
contrerions. Que Nos chers Peres 
Oblats de Marie Immaculee de la 
province d’lrlande en soient ici 
publiquement remercies. 

Ce sont des milliers et des milliers 
de nersonnes qui entouraient Notre 
voiture, dans les rues de Dublin, le 
huit octobre dernier, Lourdes, a 
Notre arrivee a Inchicore, et la Nous 
emouvoir jusqu’au plus ])rofond de 
i Notre ame par tous les temoignages 
! de leur foi. Nous n’en citerons, pour 
les jours qui suivirenl et ou se mul- 
; tiplierent les ceremonies publiciues, 
cFautre trait que celui-ci: les patrons 
! des usines des chemins de fer et des 
| tramways du voisinage donnerent, 
' le vendredi onze octobre, quelques 
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heures de liberte a leurs employes, 
! qu’on vit afriver en un cortege de 
plusieurs milliers.* El ces hommes, 
demeures* en habits de travail et 
| groupes aulour de differentcs ban- 
nieres assisterent devotement au 
Saint Sacrilice que Nous eumes la 
ioie d’offrir en la Grotte dTnchjcore, 
si parfaitement ressemblante a celle 
j de Lourdes. 

Bien d’etonnant qu’en quittant ces 
; populations, le dimanche suivant, 
! Nous les avons vivement louees de 
leur foi, et exhortees a y perseverer 
touiours. Au demeurant, par la Lou¬ 
che de Fun de leurs pretres, dies 
Nous avaient dit leurs sentiments 
d’un ion pour leurs freres, tous les 
catholiques du Canada, ct meme 
Nous avaient exprime leurs voeux 
pour la conservation chez 1’element 
canadien-frangais, de la langue et 
de straditions qui out contribue a 
maintenir chez nous une religion 
forte et fidele, analogue a la leur. 

Entre-temps, Nous avions pu sa¬ 
ltier Son Eminence le Cardinal.Mac- 
Rory et quelques aiilres membres de 
FEpiscopat d’Trlande, visiter diver- 
ses communantes, presenter nos 
horn mages aux autorites politiques 
et civiles. El la Nonciature Aposto- 
lique, grace a Fatten lion et au bon 
souvenir de Monseigneur FAuditeur, 
Nous offrait un diner d’honneur 
* qui Nous valid de lier connaissance 
Itvec le Corps diplomatique accre- 
dite a Dublin. 

C’est Fame enivree de toutes ces 
heurcuse impressions que Nous 
Nous dirigions en suite vers la 
France.*' 

* «!* 

Pendant les quatre semaines, en¬ 
viron, que Nous devions sejourner 
en ce pays de Nos ancetres, les re¬ 
ceptions les plus brillantes en me¬ 
mo temps que les hommages les 
plus respectueux ne devaient point 
cesser de Nous envelopper. Si nous 
en parlous a Notre aise, c’est qu’il est 
bien manifeste que tous ces temoi¬ 
gnages s’adressaient moins a Notre 
person ne qu’au rameau francais 
plante sur les Lords du Saint-Lau¬ 
rent, au XVIIe siecle, et dont on re¬ 
con naissait en Nous le rejeton et 
com me le symbole. 

En effet, Nous avions voulu pa- 
raitre en France pour marquer a ce 
I tres aime pays Notre reconnaissance 
I des distinctions dont il avait voulu 
; Nous honorer, a Foccasion des fetes 
de Gaspe, Fan dernier, et rendre a 
la Mission frang aise du quatrienie 
\ centenaire de la decouverte de la 
Nouvelle-France par Jacques Car- 
; tier les egards si pleins de cordialite 
qu’elk Nous avail manifestos. 

La Vi lie de Paris voiilut (Fabord 
1 nous recevoir officiellement, dans 
son Hotel municipal, ou lc Presi¬ 
dent du Conseil, Monsieur Chiappe, 
i Nous adresxa les paroles les plus 
aimables. Tout comme Notre repon- 
se, vous avez pu les lire deja dans les 
journaux, grace a la serviabilite de 
Fagence Havas. Puis, chez le Minis- 
tre du Canada, en France, l’Honora- 
ble Monsieur Philippe Roy, chez le 
Ministre (le France au Canada, Son 
Excellence Monsieur Brugere (en 
vacances a Paris), chez le Vicom- 
| le de Fontenay, a Versailles, chez 
le due de Levis-Mirepoix et la Prin- 
cesse de Robeck, chez Monsieur 
de Verges, President General de la 
Societe Saint-Vincent-de-Paul, a 


,1a Maison canadieiine des Etudiants, 
! u J lustitut (adholique et ailleurs, 
: Nous avions Fa vantage de rencon¬ 
tre r Ja nieilleure societe francaise. 
Le Gomilc* * France-Ameriquc donna 
en Notre honneur un diner d f accueil 
(le tres liaute distinction, et par la 
bone lie de ?\lonsieur Gabriel Hano- 
iaux, de FAcidemie frangaisc, au- 
quei vouiut se ioimlre Son Eminence 
le Cardinal Archeveque de Paris, 
ics sentiments les plus eleves nous 
furent exprimes. Vous aurez pu 
prendre connaissance de ces deux 
discoftrs et de Notre reponse. Le Pre¬ 
sident de la Republique lui-meme 
agrea de Nous recevoir dans une 
audience pleirie de courtoisie. 

I Pendant qu’a Paris, de pareils 
temoignages nous etaient multi- 
lilies on ne vouiut point en provin¬ 
ce, etre en reste, et Nous eiimes seu- 
lemcnt le regret de devoir refuser de 
nombreuses et des plus attrayantes 
invitations. 

Mais, depuis longtemps, Nous 
avions entretenu le dessein de visi¬ 
ter ce petit coin de France d’ou 
etait venu, il y aura bientot trois 
cent ans, celui de Nos ancetres pa- 
ternels qui Nous a laisse son nom. 
De pressantes solicitations ravive- 
rent ce desir. Voila comment on 
Nous attendait, ct comment on Nous 
regut par des fetes que Nous oserons 
nommer triomiihales, au pays de 
l’Alinis et de Ja Saintonge, provin¬ 
ces d’origine (Fun si grand nombre 
de colons frangais au Canada, pen¬ 
dant le premier sieele de notre his- 
toire. 

L’Etat, le oersonnel dirigeant des 
chemins de for, les autorites locales 
religieuses et civiles, les popula¬ 
tions, ce fut a qui mieux mieux nous 
accorderaient son attention. 

La Ville do la Rochelle Nous fit 
line splendide fete de reception, et 
Ncus ne pouvons Nous retenir d’en 
exprimer nos remerciements a 
Monsieur le Maire Vieljeux, et a tous 
ses collaborateurs. Puis les Amities 
canadiennes des regions de l’Ouest 
de France, et la Chambre de Com - 
merce nous Soffrirent de solen- 
nelles et d’emouvantes seances d’ac- 
cueil. Cependant que Son Excellen¬ 
ce Reverendissime ^Monseigneur 
FEveque et tout le clerge ainsi que 
| les communautes rivalisaient a 
I Nous faire honneur; tout speciale- 
nient en cette Messe solennelle que 
1 Nous avons presidee an trone, le 
dimanche, dans la cathedrale, et a 
laquelle on vouiut Nous faire monter 
en c.haire: e’etait Nous inviter a 
jiarler de 1’unite de la foi conser- 
vee qui inuif attache a nos ance¬ 
tres, et de Fotwigation commune qui 
nous incornbe de la proteger, de la 
defendre. 

Le lendemain, lundi, 21 octobre, 
Nous etait reservee une excursion 
a File de Re, situee en face de La 
Rochelle, et dont l’une des six pa- 
roisses, Sainte-Marie; fut le lieu de 
naissance de Notre ancetre, a Sain- 
! te-Marie de File. Jamais Nous ne 
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; pourrons dessiner le caractere a la 
| fois cordial, respectueux et popu¬ 
late, des demonstrations en Notre 
faveur. Nous gardons en particu- 
Jier, un bien vif souvenir du cortege 
de toute la population rhetaise, 
nous accompagnant le long de la 
route jusqu’a Feglise Sainte-Marie, 
remplie d’une foule inaccoutumee. 
II nous y fut donne de Nous age- 
nouiller la meme ou prierent nos 
aieux, pour alter ensuite, dans le 
vieux cimetiere tout voisin de Fe¬ 
glise, deposer sur leurs tombes nos 
pieux suffrages. 

Auparavant deja, a la Mairie, on 
Nous avail presente un sachet conte- 
nant un pen de terre de France ra- 
massee tout pres de la Vierge Notre 
Dame de la Moran de, on Nous of¬ 
frait les photographies des actes 
d’etat civil des membres de la fa- 
mille de Nos ancetres, a Sainte- 
Marie de File de Re; bref on Nous 
prodiguait tous les genres de civili- 
tes. La iournee se continua en visites 
et en receptions aux autres eglises 
de cette lie. 

Le lendemain, Nous visitions 
Brouage, lieu natal du fondateur de 
Quebec, Samuel de Champlain; 
puis Rochefort. Ici, aux archives 
de la Prefecture Maritime, on Nous 
avait reserve la surprise d’un docu¬ 
ment de famille decouvert comme a 
point nomine. Les promenades les 
plus interessantes se continuaient 
toujours, comme par enchantement: 
c’est que Monsieur le Chanoine Bar- 
botin, de La Rochelle, et Monsieur 
Cailloux, President des Amities ca¬ 
nadiennes, en avaient par avance 
trace le plan, avec un soin tres deli- 
cat, tout comme leur attachement au 
Canada. 

Ce furent ensuite Saintes, Bor¬ 
deaux, Lourdes, Beaulieu-les-Fon- 
taines, Charters, Solesmes, Lisieux. 
Nulle part les autorites civiles ne 
manquerent de s’unir ostensible- 
ment anx dignitaires de l’Eglise 
pour Nous faire bon accueil. 

Nous ne pouvons mentionner 
plus en detail une suite de manifes¬ 
tations ininterrompues et un pro¬ 
gramme charge pour chaque jour, 
pendant tout l’espace d’un mois. 

Nous devions gouter les charmes 
d’un interet toujours aussi enchan- 


teur jusqu’a Honfleur et jusqu’au 
! Havre, ces villes si chargees de sou- 
I venir pour Fame canadieiine; jus- 
! que meme sur mer, puisque F“JIe-de- 
France,” qui nous ramena en Ame- 
rique, Nous prodigua ses gracieuse- 
tes. . 

❖ * * 

Et maintenant. Nos Tres Chers 
Freres, sans revenir sur les senti¬ 
ments que Nous avons deja commu¬ 
niques, qu’il Nous soil permis de 
trahir encore quelques impressions, 
dans l’abandon de Notre confian-ce 
en vous. 

En premier lieu, Nous voulons 
le proclamer, si profondes et si 
anciennes que soient Notre esti- 
me et Notre ami tie pour le peuplc 
de France, jamais Nous n’en avions 
compris comme maintenant toutes 
les richesses d’aine et toute la noble 
beaute entre les nations de la terre. 
“People incomparable, de tan! de 
ressources d’intelligencc ct de 
coeur,” aimerons-Nous a dire, sui¬ 
vant la pensee meme du Souverain 
Pontifc an cours de l’entreticn ou 
Nous Lui racoritions cette premiere 
phase de Notre voyage. 

Nous ne cacherons point, pour 
autarit, la tristesse qui Nous enva- 
hissait parfois de le voir, ici oil 
la, prive des hi micros et des consola¬ 
tions de la foi. Mais ce regret meme, 
bien loin de Nous detacher de son 
coeur, Nous portait, au contrnire, a 
lui vouer encore plus d’interet et 
d’amour. Car pouvions-Nous oublier 
que c’est an peuple de France en ses 
provinces les plus belles, a ses aven- 
tures les plus heroiques et a ses sa¬ 
crifices les plus desintcresses, que 
nous sommes, sur ces rives du Saint- 
Laurent, redevable de notre foi. 11 
nous a fourrii non seulemerit le sang 
de nos veines, mais aussi la semence 
de notre pensee, les principes de 
nos energies familiales et socia- 
les et, au-dessus de tout, Fimperis- 
sable heritage des dogmes et des ver- 
tus de la foi chretien ne. Et si parfois 
il venait a quelqu’un d’entre nous de 
se montrer severe jiour ceux qui la- 
bas ont oublie la religion de nos 
communs ancetres, songeons a ce 
qu’il serait advenu de notre fidelite 
religieuse, a nous-memos, si nous 
avions heurte les mernes epreuves, 
et rencontre les memos traverses de 
Fhistoire! 

Au surplus, Nous n’avons pu que 
con stater avec evidence, a pen pres 
dans tons les milieux, un esprit nou¬ 
veau ft Regard de la religion et de 
l’Eglise catholique, une sympatliie, 
un respect, une ouverture (Fame qui 
Nous ont frappe et emu. 

Et puis, la France, ne l’avons- 
Nous pas vue en son vrai visage ft 
Notre-Dame de Paris, ail Sacre- 
Coeur de Montmartre, ft Lourdes, a 
Lisieux, avec ses foules ebretiennes 
ft la ferveur si ardente? Ne l’avons- 
Nous pas vue en ce clerge nouveau 
qui la penetre de plus en plus des 
institutions sociales et de toutes les 
genereuses audaces de son genie 
et de son zele? Ne Favons-Noits pas 
vue en cette oeuvre des eglises nou- 
velles, qui, au nombre de plus de 
quatre-vingts depuis cinq ans, se 
sont dressees dans la banlieue de 
Paris, et qu’assaillent, sitot qu’elles 
s’elevent, des foules regenerees? 
Ne l’avons-Nous pas vue en cette 
Jeunesse Universitaire Catholique, 
en tous ces groupements d’Action 
catholique, en ces organisations in- 
nombrables et vivantes qui vont 
porter jusqu’au fond des ames les 
plus retranchees Fesprit de Jesus- 
Christ? 

Ah! certes, c’est sur un cri d’ad- 
miration pour les catholiques de 
France, pour son admirable clerge, 
pour ses Eveques, que Nous voulons 
terminer ce recit de Notre recent 
voyage. Nous avons puise chez eux 
plus d’une legon d’optimisme, d’a- 
postolat et de zele, que Nous tache- 
rons de mettre bientot en pratique 
Nous l’avons dit au Seminaire de 
Saint-Sulpice, a Issy, ou au Semi¬ 
naire Frangais, a Rome, pour benir 
et encourager les vaillantes cohortes 
sacerdotales qui s’y forment; Nous 
l’avons dit aussi a Son Eminence 
le Cardinal Archeveque de Paris, en 
le remerciant de l’affectueuse hos- 
pilalite qu’il avait daigne Nous ac- 
corder en sa propre demeure. 


Nous avons cru pouvoir, Nos Tres 
Chers Freres, a la suite de tant d’e- 
gards que Nous marquait la France, 
l’assurer de Notre fidelite et de No¬ 
tre devouement. Voilft pourquoi, il 
Nous est venu en pensee d’organiser 
un voyage de Canadiens aux pro¬ 
vinces des ancetres de France, que 
le Seigneur, peut-etre, Nous accorde- 
rait de conduire Nous-meme. Le 
Congres international des Anciens 
Combattants catholiques de la Guer¬ 
re, qui se tiendra ft Lourdes, les 12 
et 13 septembre prochain, en offrira, 
croyons-Nous, une occasion favora¬ 
ble. Pour le moment Nous ne vou¬ 
lons point faire plus que de vous 
confier ce dessein, que la Providen¬ 
ce elle-meme murira. 

Nous ne vous parlons point de la 
situation internationale dont Nous 
avons ete a meme de constater de 
pres tous les perils. Qu’il Nous suf- 


tise de vous dire que le Saint-Pere 
compte sur les prieres de tous les fi¬ 
deles pour les conjurer. 

Nous invitoils Nos pretres et Nos 
fideles, en temoignage de gratitude 
au Seigi\eur et ft toutes les inten¬ 
tions que Nous venons de mention¬ 
ner, ft reciter une fois le Pater, FAve 
Maria et le Gloria Patri, au cours de 
la Sainte Messe, le dimanche qui 
suivra la reception de Notre pre- 
sente lettre. 

t J.-M.-Rodrigue Cardinal 
Villeneuve, O.M.I. 

Archeveque de Quebec. 


UNE ENQUETE 

L'Almanach de la langue frangaise 
de 1936 nous arrive avec une toilette 
nouvelle. Grand format, couverture 
en deux couleurs, papier glace, plus 
de 150 illustrations, bottin des lettres 
canadiennes-frangaises comprcnant 
la giographie et la bibliographic de 
250 ecrivains de chez nous, catalo¬ 
gue des Editions Albert Levesque, 
etc., etc. Le tout constitiie une publi¬ 
cation de choix. 

L’editeur, en plus d’avoir trans¬ 
forme le format de son Almanach, 
nous offre cette annee une enquetc 
du plus haiit interet. “La femme ca- 
nadienne-francaise,” tel est le sujet 
de l’enquete qui sc Compose de dix 
articles dus ft la plume de MM. Al¬ 
bert Levesque et Pierre Dagenais. 

“Cette enquete, nous ecrit-on, 
etudie la femme canadienne-fran- 
gaise dans ses caracteristiqiies eth- 
niques, dans Fhistoire, dans son 
rivlc d'educatrice, dans Findustrie, 
la vie publique, les oeuvres, les let¬ 
tres, l’elegarice et meme les sports. 
Elle nous la montre tantot dans le 
cadre pittoresque de la campagne, 
tantot dans l’animation des grandes 
cites.” 

De son cote, M. Levesque ecrit 
dans une breve introduction: “L’en- 
quete de cette annee constitue un 
document revelateur. Il prouve, par 
des renseignements puises ft la fois 
dans notre histoire et notre vie actu- 
elle, par des statistiques suffisantes 
et des documents photograhpiques 
authentiques, que la femme de chez 
nous, ft qui nous devons le premier 
hommage de gratitude dans la 
hierarchic des devoirs de reconnais¬ 
sance envers ceux qui ont assure no¬ 
tre survivance nationale, n’a pas de- 
chu dans son role. Elle demeure en¬ 
core digne de son passe, attachee fi- 
delement ft sa tache et de mieux en 
mieux preparee pour envisager l’a- 
venir avec optimisme et serenite.” 

Une premiere enquete de ce genre 
ne pent pas etre absolument com¬ 
plete. On pardonnera volontiers 
quelques oublis pour ne tenir comp- 
te que de la valeur reelle de la do¬ 
cumentation et du bon esprit dans 
lequel elle a ete ecrite. Nous sou- 
haiterions cependant que les dix ar¬ 
ticles dont elle se compose, soient 
reunis en un petit volume de consul¬ 
tation plus commode. 

Tel quel, l’Almanach de la langue 
frangaise de 1936 est assure d’un 
grand succes, non seulement aupres 
des femmes qui seront desireuses 
de lire ce qu’on dit d’elles, mais de 
ceux qui ont besoin qu’on leur don¬ 
ne des raisons d’etre optimiste. L’Al¬ 
manach se vend 50 sous franco, en 
depot ft Ottawa chez Mile Barthe, 288 
rue Nelson. 

L. R. 
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A VENDRE 

LA MAISON do M. Joseph Dufault est 
a vendre dans le village de •Forgot, 
j pres de l’ogliso. Conditions avanta- 
geuses. Pour plus d’informations, s’a- 
dresser il M. Louis Siaud, Forget, 
Sask. 
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Dans sa carriere publique, Mgr 
Provencher s’est montre l’ami de 
l’ordre et du bon gouvernement, le 
promoteur de tout ce qui paraissait 
devoir contribuer au bien-etre ge¬ 
neral et un oilier de force pour les 
autorites etablies, toujours pret a 
porter sa part des fardeaux publics. 

Sir George Simpson. 

<* >> 

Oh! qu’ii est grave, qu’il est ur¬ 
gent, le devoir de repudier les exa¬ 
ggerations de la mode, qui sont un 
fruit de la corruption chez ceux qui 
les ont inventees et qui apportent 
une nefaste contribution ft la cor¬ 
ruption generale des moeurs. 

S.S. Benoit XV aux membres 
de “l’union feminine catholique” 

d’ltalie. 

♦j* ♦♦♦ ♦♦♦ 

Le temps est le plus mortel ennemi 
des gens qui ne font rien. 

Marc de Fontenelle. 
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Le temps est notre ami le plus pre- 
eieux oil notre ennemi le plus im¬ 
placable. 

Alexandre le Grand. 

* * * 

Le propre des homines, ft cause de 
leur nature bornee, est de vouloir ha¬ 
ter ou pin tot faire le temps. 

Lacordaire. 

❖ * * 

Le genie, si grand soit-il, n’est en 
tier que par la foi. 

Lacordaire. 

* ♦> 

Les personnes faibles ne peuvenl 
etre sinceres. 

La Rochefoucauld. 

Ceux qui vivent tres bieif, finis- 
sent par retrouver la foi ft travers 
leurs merites. 

P. Bourget. 

❖ ❖ 

Se dompter soi-meme, c’est le sec¬ 
ret de la force. 

M. de Tocqueville. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s'ach^i 
dans une pharmacle 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Modern Bread 

Company, Ltd 

P AIN “SOM-MOR” 

tous les epiciers. 
y z votre commande 
evenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


Telephone 2733 


LIMITED 


Prince-Albert. 
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Pour montrer ce que fut 
la propagande communiste 


Au Canada, en ces dernieres annees. — Une exposition semi- 
puhlique, a Montreal, sous les auspices de PEcole social^ 
populaire. — Plus de 10,000 communistes au Canada, dont 
1,200 dans la Metropole 


MONTREAL. A la Palestre Na¬ 
tional, du 6 an 18 decembre, cut 
lieu une exposition semi-publique, 
pour montrer ce. que fut la propa¬ 
gande communiste au Canada, en 
ces dernieres annees, Organisee par 
PEcole Sociale Populalaire, cette ex¬ 
position est une illustration de Fim- 
mense travail de progagande de Mos- 
cou chez nous. II nous a etc dopne 
de voir cette exposition qui montre 
tout d’abord comment est organise 
le parti communiste de Moscou et 
f ses ramifications dans le monde en- 
tier, tant au point de vue propa¬ 
gande qu’au point de vue religieux. 
On apprend ainsi que, en 1933, le 
Congres international communiste 
comptait environ 10,300 membres 
au Canada. On apprend egalement 
que l ! “Amtorg Trading Co.” de New- 
York, est l,e canal par ou toute la 
propagande arrive tant aux Etats r 
Unis qu’au Canada. On est tout sur- 
pris de savoir que les communistes 
publient environ 41) journaux ou pe¬ 
riod i que s au Canada, $ans compter 
ceux qui entrent en sQurdine. Et ces 
journaux font des revelations inte- 
ressantes, specialement en ce qui 
concerne les dernieres elections fe¬ 
derates. C’est ainsi que figure sur la 
liste des candidats communistes 
Charles Perry, candidat dans St- 
Denis, sous l’etiquette de travailliste. 

Dans le grand salon de la Palestre, 
des milliers de publications de tou- 
tes sortes illustrent bien tout ce que 
nous venons d’exposer et le tout est 
presente par des tableaux explica¬ 


tes tres bien (letailies sur l’organi- 
sation de tout le parti, 

“Subvention ne par la fir me “Am- 
torg Trading Co. of New York,” le 
parti communiste canadien est lar- 
gement represente daps sept des 
neuf provinces du Canada. La “Ca¬ 
nadian Labor Defense League” 
(parti communiste au Canada) a ses 
quartiers generaux . a Toronto, en 
Ontario,, avec des filiates a Vancou¬ 
ver, Calgary, Regina, Winnipeg, 
Port-Arthur, Sudbury et Timmins, 
Montreal, Saint-;Tean et Sydney. 

“Le plus grand nombre d’adep- 
tes du parti communiste se trouve 
a to ronto, ou Ton en copipte 3,800. 
11 y en a 1,200 a Montreal, 3,000 a 
Calgary, 1,125 a Port-Arthur, 1,105 
a Timmins, 3,437 a Vancouver, 325 
en Nouvelle-Scosse, 1,032 a Winni¬ 
peg, 775 en Saskatchewan, 300 a 
Sudbury et 20 au Nouveau-Bruns- 
wick. La “Canadian Labor Defense 
League” conipte, en outre, 352 mem¬ 
bres disperses dans les diverses a li¬ 
tres. parties du pays. 

‘.‘Seize nationality differentes 
jsont representees dans le parti 
i communiste au Canada. Les Cana- 
cliens-anglais sont 7,023: les Cana- 
diens-fran?ais, 200; les Ukrainiens; 
2.030; les Russes, 1,093; les Hon- 
! grois, 1,873; les Finlandais, 1,023; 
les Yougoslaves, 815; les Lithua- 
niens, £ 86 ; les Tchecoslovaques, 
002; les Polonais, 321; les Scandi- 
naves, 213: .les Japonais, 07: les Let- 
tons, 50; les Italies, 180; les Juifs, 
320, etc. 


Ce qu’on enseigne dans les 

Universites allemandes 


Au moment oil les Universites ( 
viennent de rouvrir leurs portes, I 
il n’cst pas sans interet de jeter un i 
coup iPoeil sur quelques-uns des 
litres des cours qui soul donnes dans 
plusieurs universites allemandes et 
qui ont pour but de fournir une base 
scientifique, ou soi-disant telle, au 
national-socialisme. 

En voici quelques-uns, d’abord, 
empruntes aux programmes de 1 ’uni¬ 
versite de Berlin. Le professeur Carl i 
Schmitt, qui a la reputation d’etre le 
meilleur specialiste de l’enseigne- 
ment du droit public en Allemagne 
et qui se reclame volontiers du ca- 
tholicisme, entretiendra les etu- 
diants de “la structure de BE tat et 
l’effondrement du deuxieine Reich.” 
Le professeur Glum, lui aussi un 
juriste, traitera “des bases intellec- 
tuelles du national-socialisme:” 

A l’Ecole des Sciences politiques, 
rclevons la mention des cours du 
Dr. Klemmt. “De Chamberlain a 
Hitler” et du Dr. Lammers, secre¬ 
taire d’Elat a la chancellerie du 
Reich, sur “La structure juridique 
du IIle Reich.” A l’universite de 
Bonn, on entend le Dr. Mense ex¬ 
poser “les bases de la philosophic 
et de la politique natipnal-socialis- 
te.” A l’Ecole Polytechnique de 
Braunschweig, on annonce un' cours 
sur “l’Etat national-socialiste.” A 
1’universite d’Heidelberg, c’est un 
des hommes en vue de la science na¬ 
tional-socialiste, le Dr. Ernst Frieck, 
qui decrit: “les traits principaux 
de la conception national-socialiste 


I du monde.” A celle de Konigsberg, 

I c’est le Dr. Becker, qui compare en- 
Itre cux: “l’Etat fasciste et l’Etat po¬ 
pulaire du Fiihrer (Fuhrerstaat);.” 

Revenons a Berlin. Dans le cou- 
rant d’octobre, y fut inaugure I’lnsti- 
tut du Reich pour Vhistoire de VAlle¬ 
magne noiwellc . Son president, le 
Dr. Walter Fraul, dans le discours 
qu’il a prononce a cette occasion, a 
declare que les principaux cours 
i qui seraient donnes a cet Institut 
auraient pour theme general l’his- 
toirc de l’Allemagne depuis la Re¬ 
volution fran^aise,. On s’occupera 
specialement des quatre sujets sui- 
vants: la penetration des idees de 
l’ouest de 1’Europe en Allemagne, 
les mouvements en faveur d’une 
Eglise nationale, le developpement 
de la philosophic alemande et enfin 
la question iuive en Allemagne, de 
la Revolution fran^aise a la Revolu¬ 
tion Rationale socialiste. 

Parmi les parrains du nouvel Ins¬ 
titut, se trouvent naturellement le 
chancelier Hitler et le professeur 
Alfred Rosenberg. C’est done une 
veritable academic national-socia¬ 
liste qui vienl de s’ouvrir a Berlin. 
Pourquoi faut-il que le professeur 
Heinrich von Srbik, qui enseigne 
l’histoire a l’Universite de Vienne 
en ait ete nomine membre? Le pre¬ 
sident Fraul I’a explique dans son 
discours inaugural, en declarant que 
l’entree du professeur von Srbik a 
Flnstitut etait “un symbole heu- 
reux de la communuate spirituelle I 
de l’Empire allemand et du ger-1 
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CHAPITRE III 

v —Si quelqu’un m’avait dit, il y a 
quelques jours, pensait Bob Maxwell, 
tout en allant par la montagne au 
vallon oii paissaient les vaches, que 
moi, Robert Maxwell, gentleman et 
grand proprietaire, je violerais, en 
cet apres-midi de dimanche, la loi 
anglaise et renverserais l’ordre eta- 
bli pour empecher 1 ’execution d’une 
ordonnance de Sa Majeste, je l’aurais 
cru fou. Aux veux de la loi, je vais 
accomplir un acte absoliiment in- 
justifiable, tout a fait digne d’elpges, 
au contraire, devant la conscience. 
Ou done est le droit? 

Dans la loi ou dans la justice? 

Mais le sort en etait jete. Du vallon 
ou elles se trouvaient, il p cuss a les 
vaches de MacAuliffe ii travel's une 
cloture brisee sur la grand’route qui 
gravissait la montagne. 

Il y avait environ trois milles de' 
cote jusqu’au vallon ou se cache la 
chaumiere de Mic-Achern, el, coni¬ 
ine le soir baissait vite, Maxwell 
poussait les betes, car il aurait voulu 
rentrer avant la nuit. 

Il avait deja fait la plus grande 
partie du chemin et s’etait mis a 
siffler tout doucemment, lorsque 
deux homines sortirent r sur la route 
de derriere un buisson d’epines et 
lui intimerent l ordre de s’arreter. 
Ils avaient les cheveux roux et sem- 
blaient robustes, Maxwell vit tout 


de suite a leurs vetements qu’il n’a- 
vait pas affaire ii des fermiers ni a 
des ouvriers. 

L’un d’eux frappa legerement les 
vaches avec une baguette. Elles se 
j derent dans le fosse, Il deman da: 

—Eh! jeune homme, oil conduisez- 
vous ces betes? 

Le caractere de Maxwell se re- 
veilla aussitot, et il repondit avec 
colere: 

—Cela me regarde. Qui etes-vous 
done pour essayer de m’empecher 
de iiasser sur une route de Sa Ma¬ 
jeste? 

Il y avait, dans son air determine, 
son accent particulier, quelque 
chose qui frappa son interlocuteur, 
car il repondit: 

—Nous sonrmes ici au nom de la 
loi. A qui sont ces vaches et oil les 
conduisez-vous? 

.—Elles sont ii moi, dit Maxwell. 
Ou je les conduis, c’est mon affaire. 
Laissez-moi passer, s’il vous plait, 
ou gare aux consequences de votre 
illegalite! 

Le ton inattendu de ce discours 
fit redder les deux hommes qui se 
mirent a se consulter. 

Maxwell profita de l’avantage que 
lui offrait cette indecision. 

11 poussa les betes, les fit sortir 
du fosse et se mit de nouveau a crier: 
“Ho! Flo! Yelio!” et se pressa autant 
qu’il put. Il pensait que ces gens 
etaient des huissiers prets pour 
l’eviction du lendemain ou des es- 
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Comment resoudre le 

Iprobleme Italo-ethiopien? 


Des la fin de septembre de cette 
annee, j’avajs, un des premiers dans 
la presse parisienne, appele l’atte,n- 
tion sur rimpoi'tance du petrole 
dans la question des sanctions. Je 
rappelais ii cette occasion ^ue le pre¬ 
mier pays petrplier du monde etait 
ia Republique americaine, qui n’ap- 
partient pas a la Societe des Nations, 
e t qu e d e. son a It i l u d e d dp end ai t l’ef- 
ficacite des inesures de coercition 
envisagees alors contrc Tltalie, bien 
que la guerre n’eut pas encqre eclate 
en Afrique. En effet, le , pel role est 
indispensable a la cpndpite de la 
guere moderne, qui comportc l’usage 
extensif d’avipns, de chars de com¬ 
bat, de camions, sans compter son 
emploi dans les transports mari- 
times de toute sorte. 

L’evenement a confirme ce que 
j'ecrivais alors. La question du pe¬ 
trole est a l’ordre du jour. L’Angle- 
terre a agi de toute sa puissance au- 
pres de Washington pour ohteniy 
que Tadminislration americaine 
inclut dans le piatepiel de guerre 
dont elle deconseillait 1 ’exportation 
a v usage des belligerants le preeieux 
combustible liquide. Deja un envoi 
de ce cobustible a ete arrete au de¬ 
part des eaux americaines, le pave¬ 
ment n’en pas la un cas d’embargo 
direct, la raison invoquee etant d’or- 
dre financier. ^lais l’impression 
creee n’en sera pas moins forte. 

Ceci nous amene d ailleurs a con- 
si derer l’aspect financier de la guer¬ 
re. Combien de temps 1’Italie pour- 
ra-t-elle resister an fardenu que l’ex- 
pedition africaine fait peser sur el¬ 
le? A m,oins que les Eitats restes en 
dehors du blocus ne lui consentent 
des credits importants, le moment 
viendra bientot ou elle aura epuise 
ses ressources. Ce pays naturelle¬ 
ment pauvre, ce pays “proletaire,” 
corn me l’appelle M. Mussolini, va 
s’appauvrir encore davantage. L’Eu- 
rope a-t-elle interet a ce qu’une gran¬ 
de puissance se trouve ainsi affai- 
blie, et deyienne la proie des ran- 
coeui’s et de la colere mauvaise con- 
seillere? 

D’autre part, force doit rester a 
la loi internatiohale. Si Fapplica- 
tion des sanctions reussit, Ja preu- 
ve sera donnee au monde que l’au- 
torite de la Societe des Nations sait 
s’affirmer de facon efficace et le 
monde n’oubliera pas de si tot cette 
lecon. Res Italiens se plaignent d’a- 
voir servi de champ d’experience a 


manisme, dans cette partie du Sud- 
Est qui s’appelle l’Autriche.” 

“Ce n’est que maintenant, a-t-il 
ajoute, depuis le jour oil dans l’Egli- 
se de la garnison de Postdam, sur 
la tombe de Frederic-le-Grand, un 
successeur de Bismark, de la bran- 
che autrichienne, Adolf Hitler, avec 
1 c marechal de la tradition prus- 
sienne-petite-allemande, ont fonde 
la Federation du troisieme Reich, 
que revient a nous la tradition his- 
torique d’une necessite spirituelle 
el politique qui montre le germanis- 
me du Sud-Est.” Voila done la reu¬ 
nion de l’Autriche a l’Allemagne, 
placee elle aussi, sur des bases scien- 
tifiques et cela, avec le concours 
d’un professeur de l’Universite de 
Vienne, lui-meme historien de Met- 
ternich. 

Les renseignements ainsi ras- 
sembles, dans ces quelques informa¬ 
tions empruntees, pour la pjupart, a 
la Frankfurter Zeitung , jettent un 
jour singulier sur la science univer- 
sitaire allemande, elle aussi “mise 
au pas” et placee au service du na¬ 
tional socialisme. 


cette autorite, si fortement ebranlee 
par de dangereux precedents; mais 
ce peuple de legistes doit savoir le 
prin cipe du droit romain: dura lex, 
sed lex. 

Comme le Conseil de la Societe 
n'esl pas un organe judjeiaire, il est 
hors de doute que jes mesures desi¬ 
gners sous le nom Jmpropre de 
“sanctions” ne constituent pas un 
acte de justice vindicative, mais 
une, metho.de propre a ipettce fin aux 
hoslilites. 11 est done naturel que les 
negociations cojitinnent parallele- 
mept aux sanctions en vue de rea- 
liser cette fin. Mais , c’est la que la 
question dcviient delicate, Quelle 
solution peut-on entrevoir actuelle- 
ment? 

Jusqu’ici la guerre fut plutot pour 
les Italiens une promenade mili- 
taire; aiicun engagement veritable 
ne s’est produit entre les troupes 
de la peninsuje et les soklals du ne¬ 
gus. Or, l’A. B. C. de Part de la guer¬ 
re consiste a detruire le plus possi¬ 
ble la puissauce de l’ennemi, de fa- 
9011 a le reduire a nierci. Ce n’est 
pas le cas jusqu’a present,et en sup- 
posant meijie que Paris et Londres 
arrivent a conclure sous pen un ar¬ 
rangement avec Rome, l’Ethiopie, 
dont les forces militaires sont en¬ 
core intactes, et qui a meme marque 
ces iours derniers quelques avanla- 
ges, peut refuser l’arrangement pro¬ 
pose, et exiger la restauration com¬ 
plete de son integrite territoriale et 
le “statu quo ante.” 

L’Ethiopie est membre de la So¬ 
ciete des Nations,, et cette demiere 
a done son mot a dire en la circons- 
ce. L’article 10 du pacte stipule pre- 
cisement le maintien de l’integrite 
territoriale et de I’independance po¬ 
litique presente de toils les mem¬ 
bres de In Societe. Une attmnle a 
ces deux principes constituerait un 
dangereux president et un cxemple 
qui pourrait en particulier etre ex- 
ploite par l’Allemagnc en faveur de 
l’Anschluss. 

On a parle d’unc,iSolution qui, tout 
en laissant intacts Toc . territoires 
prpprement amhari: . s, cr; ierait 
a PItalic, sous la forme d’un man¬ 
dat de la Societe des Nations ou 
sous toute autre forme, les territoires 
dii pourtour de l’Empire actuelle- 
ment occupes par les troupes italien- 
nes. Mais le Tiger, soumis aujour- 
d’hui aux autorites italiennes, ren- 
tre, semble-t-il, parmi les territoires 
amhariques, puisque la ville sainte 
d’Axoum se trouve dans ses fron- 
tieres. Si le negus est dispose a aban¬ 
don ner a Rome la province quasi- 
desertique de l’Ogaden, qu’il s’etait 
deja cet ete declare pret a sacrifier 
pour conserve!' la paix, Rome pour- 
ra-t-elle se con.tenter aujourd’hui, 
apres avoir entrepris a grands frais 
une expedition, de ce qu’elle au rait 
pu obtenir sans coup ferir quelques 
mois auparavent? 

Plus les hostilites durent, plus l’in- 
certain inherent a toute guerre aug- 
mente, et plus une solution devient 
difficile. Ajoutons que les sanctions 
en exasperant le peuple italien, aug- 
mentent encore les difficultes. 

Quelle que' soit la solution a la- 
quelle on puisse arriver — et j’avoue 
que pour le moment je ne puis meme 
pas en entrevoir une — les contre- 
coups de l’expedition italienne se 
feront sentir pendant des annees. Le 
retablissement des relations de bon 
voisinage entre Rome, ou plutot 
les colonies romaines d’Afrique et 
Addis-Abeba, sera oeuvre bien de¬ 
licate. D’autre part, l’arangement 
ne pourra etre fait qu’au detriment 
de Pune ou de l’autre des parties; 


il entrainera done chez les peuples 
de couleur soit un orgueil deme- 
sure et dangereux pour les puis¬ 
sances colonisatrices de l’Afrique 
du Nord, soit au contraire un res- 
sentiment non moins dangereux. 

De quelque cote que nous tour- 
nions, l’avenir immediat ou lointain 


ne peut etre envisage sans apprehen- ] 
sion. Il faut done aux diplomatics ! 
fran^aise et britannique un doigte et j 
une moderation extremes. La moin- | 
dre erreur de tactique aurait des I 
consequences graves. 

Jean CARET. 

(La Croix). 


Son dernier espoir 


Les .soixante ans de Flnstitut catholique 

de Paris 


Hommages fran^ais au Cardinal BaucSrillart 


L’annonce de l’elevation de S. 
Ex. Mgr Baudrillart de PAcademie 
fran^aise, au Cardinalat n’a precede 
que de quelques jours les fetes qu’il 
avait organisees, pour celebrer le 
soixantieme anniversaire de la fon- 
dation de l’lnstitut catholique de Pa¬ 
ris, dont il est le Recteur depuis 1907 
Aussi ees solennites se sont-elles 
transformees en un honunage de gra¬ 
titude envers celui qui corsacre son 
labeur et ses soins a la cause de Fen- 
seignement supericar catholique 
depuis tant d’annLs et dont le Sou- 
verain Pontifc a voulu reconnaitre 
les scr. :?cs qu’il a rendus a l’Eglise 
et a son pays, en I'honorant de la 
p burp re roaiaine. 

♦♦♦ 

Deja, avant le 27 novembre, date 
del a seance commemorative qui de- 
vait avoir lieu dans la vaste salle du 
Palais de la Mutualite, sous la presi- 
dence du Cardinal Verdier, arche- 
veque de Paris et du Cardinal Binet, 
archeveque de Besancon et en pre¬ 
sence de la plupart des archeveques 
et eveques protecteurs de l’lnstitut 
catholique, des marques de la joic 
puhlique avaient ete donnees, en 
■ grand, nombre, a Mgr Baudrillart. Ce 
; fut d’abord aux bureaux (le la revue: 

| Les Etudes, qu’il fut complimente, 
pour la 2 >remiei'e fois par le nouveau 
| directeur de cette publication, le 
; IL P. Rene d’Ouince; ce fut ensuite a 
I PAcademie francaise, au jour ou 
furent elus M. Luois Gillet et M. 

I Georges Duhamel, qu’avant le scru- 
| tin. M. Georges Lecomte felicita Mgr 
.Baudrillart, en insistant surtout sur 
i la tache quil a remplie par ses vc^ 
j yages, ses missions, ses conferences, 
pour faire connaitre et aimer la 
France dans les autres pays. Ce role 
de veritable ambassadeur de la pen- 
see catholique frangaise qu’assume 
Mgr Baudrillart comme president 
du Comite catholique des Amities 
fran^aises se complete par celui qu’il 
joue, — comme president encore, — 
a la lete de V Acadeinie d’Education 
et d’Entr'aide sociales , dont les pu¬ 
blications, les subventions, les ini¬ 
tiatives pour l’enseignement des 
sciences socialles contribuent si 
fortement a la diffusion de la pensee 
catholique sociale et a des realisa¬ 
tions qui s’en inspirent. Le mardi 
26 novembre, son eloge fut pronon¬ 
ce, devant cette Academie, par M. 
Georges Goyau, vice-president, qui 
lui avait consacre, des le 22 , dans le 
Figaro, un article piltoresque, plein 
de curieux souvenirs, 

Au Palais de la Mutualite, l’oeuvre 
de Mgr Baudrillart a Flnstitut ca¬ 
tholique et Flnstitut catholique lui- 
meme furent celebrees par M. Paul 
Claudel, ambassadeur de France, 
aujourd’hui a la retraite, dont la 
parole produisit sur la foule qui l’en- 
tendit une tres forte impression. 

“Si les rapports de l’Eglise et de 
l’Etat en France, a dit M. Paul Clau¬ 
del, ont perdu de leur aprete, si des 
relations de courtoisie et meme de 
sympathie se sont etablies d’un bord 
a l’autre, si tant de regions lointaines 
se sont habituees a voir la langue et 
le prestige de la France representes 


par une soutane bordee de rouge et 
liseree de vert, c’est-a vous person- 
neilement, Monseigneur, a Pau- 
torite paisibie que vous avez pen a 
peu acquise et conquise que nous le 
deyons, c’est a ce pretre qui, a ses 
belles traditions familiales, a ajoute 
toutes les ressources de Pexperience 
et de l’etude, et en qui nous aimons 
a retrouver cette double caracteristi- 
que du clerge parisien: un regard 
dopouille d’illusion et un coeur de- 
bordant de charite.” 

Mais avant de parler ainsi de Mgr 
Baudrillart, M. Paul Claudel avait 
marque la place que tient, en France 
et dans l’Eglise, Flnstitut catboli- 
que de Paris, en desHermes qui meri- 
tent d’autant plus d’etre reproduits 
que s’ils s’appliquent specialement a 
la plus importante des universites 
libres fran^aises, ils decrivent aus¬ 
si a merveille ce qui a ete fait par 
les catholiques, en bien d’autres 
pays, en Suisse, a Fribourg, en Hol- 
lande, a Nimegue, en Italie, a ^Iilan, 
en Pologne, a Lublin, ailleurs en¬ 
core, pour creer, maintenir et de- 
velcpper un haut enseignement su- 
perieur ou la science et la foi ver- 
raient leurs efforts associes. 

“Regardez, s’ecria M. Paul Clau¬ 
del, ce que cette chretiente fran¬ 
caise, partagee entre tant de de¬ 
voirs, accablee de tant de fardeaux, 
combattue par tant d’ennemis, ce 
que cette chretiente, entrainee et 
dirigee par un admirable episcopat, 
a trouve moyen de faire pour la re¬ 
ligion, pour la science, pour la de¬ 
fense et la propagation de la verite 
sous sa forme la plus haute, la plus 
integrate et la plus necessaire.” 

Les Universites catholiques sont 
une preuve emouvante, pour M. Paul 
Claudel, du “genie constructeur,” 
du christianisme, qui assure “la 
liberation de cette independance de 
Fame dont la condition essentielle 
est la discipline de la volonte et des 
moeurs” et “Pesprit d’ordre, qu’il 
faut plutot appeler Pesprit d’unite.” 
S’adressant aux Etudiants eux mo¬ 
nies, l’illustre ecrivain les a vive- 
;ment engages a rester fideles a leur 
foi et a servir PEglise par leur in¬ 
fluence sociale. 

C’est aussi le conseil que leur don¬ 
na Mgr Baudrillart qui, dans un mag- 
nifique discours.passa en revue tou¬ 
te l’oeuvre accomplie, a Flnstitut 
catholique de Paris, depuis soixante 
ans. Il s’arreta avant de terminer, 
sur les evenements qui se sont derou- 
les, a Flnstitut catholique, depuis dix 
ans et en particulier, sur le plus im¬ 
portant de tous, le rachat des bati- 
ments, que permirent, — ainsi qu’il 
s’exprima, — la bonne volonte de 
Paul Painleve et de M. Herriot, ain¬ 
si que l’.empressement courtois de 
Raymond Poincare. Aujourd’hui, 
l’lnsitut est fier de ses constructions 
neuves, de sa bibliotheque dont 
l’amenagement se poursuit. Mais ce 
dont il faut surtout se rejouir, c’est 
de Paccroissement du nombre des 
etudiants: 1687 en 1905, 2.184 en 
1934. La grande oeuvre, completee 
par celle qui se poursuit a Lille, a 
Toulouse, a Lyon, a Angers, est done 




L’experience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 


Roman traduit de Tanglais 


Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


pions charges de voir ou l’on con- 
duirait les betes. Mais, comme ils 
n’avaient avec eux aucune escorte de 
gens de la police, il conjectura avec 
raison qu’il n’y aurait rien pour ce 
soir. 

E 11 une heure, il eut atteint le val¬ 
lon 011 , eparpillees 9 a et la dans les 
champs ombreu,x paissaient les va¬ 
ches de Mic-Achern. 

Il conduisit ses deux betes jusqu’a 
la porte de la chaumiere et raconta 
la mission dont on l’avait charge. 

— Soyez le bienvenu! dit Mic- 
Achern en sortant du fond de sa ca- 
bane noire et enfumee. C’est ainsi 
mon garcon? Allons! allons! e’est 
aussi amusant qu’au theatre. 

— Quoi? Q ue voulez-vous dire? de¬ 
man da Maxwell embarrasse. Surc- 
ment, personne de vous n’etait la. 

— Eh! si, parbleu! Nous y etions, 
tout prets a vous porter secours au 
besoin. Mais e’etait inutile. Ils vous 
ont pris pour ] e lord lieutenant lui- 
m :e. Ils vont se croire fous de vous 
av^.r traite comme ils ont fait et s’en 


voudront surement demain matin. 
Mais, entrez entrez done prendre 
quelque chose, pour vous reposer du 
chemin. 

Maxwell refusa le whisky qu’on 
lui offrait et deman da du lait qu’on 
lui donna de bonne grace. Il com- 
men 9 ait a boire debout, mais, com¬ 
me c’est contraire aux regies de 
Phospitalite, il s’assit et re 9 ut les 
temoignages d’admiration de la fa- 
mille et des nombreux voisins qui 
avaient rode aux alentours tout le 
soir dans l’attente d’une scene avec 
les huissiers. 

Mic-Achern, qui se croyait un ha¬ 
bile diplomate, et avait aupres de 
tout le monde la reputation d’un 
homme “plein de savoir,” ne fit plus 
allusion a l’incident de la soiree, 
mais, en homme sage, se rabattit sur 
des generality. 

— Eh bien! demanda-t-il a Max¬ 
well assis avec son bol de lait a la 
main, comment trouvez-vous notre 
pays? _ 

_Tres joli, je l’aime beaucoup 


et j’aime aussi ses habitants. 

—C’est un pays pauvre, continua 
Mic-Achern. 

—Pauvrete et richesse sont deux 
formes de necessite, repondit Max¬ 
well. 

Mic-Achern parut embarrasse, il 
secoua la tete et murmura: 

—Peut-etre pour vous, parbleu! 

—Je veux dire, reprit Maxwell, 
que le pauvre a bestoin de peu de 
chose; au riche, il manque bien da¬ 
vantage, et, vous savez, plus on a 
besoin, plus on est pauvre. 

"C’etait la une these dont l’audi- 
toire fut tres surpris. Mais Maxwell 
etait d’excellente humeur, comme 
tout homme environne d’une foule 
d’admirateurs, aussi daigna-t-il ex- 
pliquer sa pensee. 

—Qu’appelez-vous maintenant? 
demanda-t-il en s’adressant direc- 
tement a MicAchern. 

—Un riche! repondit ce dernier, 
cela depend, parbleu! 

—C’est vrai, reprit Maxwell, mais 
vous appelleriez bien riche, je pen- 


se, quelqu’un qui possederait cent 
mille pounds. 

—Seigneur! s’ecria Mic-Achern, 
ma foi oui, et meme quelqu’un qui 
n’en aurait que la moitie, le quart, 
le cinquieme. Grand Dieu! Monsieur, 
cent mille livres! 

— Eh bien! je l’appelle pauvre, 
moi, reprit Maxwell avec calme. E 
ne s’est pas encore trouve un hom¬ 
me a la tete de cent mille pounds qui 
n’ait eu besoin de cent mille autres. 
Et quelqu’un auquel manquent cent 
mille pounds est un pauvre, n’est- 
ce pas? 

—Eh bien, je pense que oui, re- 
pondit-il en hesitant dans le noeud 
de la question. Vous appelleriez- 
vous un pauvre, vous? 

—Eh! parbleu! Que je m’appelle 
pauvre ou que ce soient les autres 
qui me donnent ce nom, Dieu sait 
que je le suis. / 

—-Eh bien! dit Maxwell, si vous 
aviez cent pounds a la banque, vous 
le seriez encore davantage. 

—Pens 6 z-vous? demanda Mic- 
Achern en ietant un regard circu- 
laire sur l’assistance. Ce que vous 
dites est absolument extraordinaire. 
Donnez-les-moi, et vous verrez. 

-—Bon! dit Maxwell, nous y som- 
mes. Vous dormez bien? 

—Mieux que personne. Du mo¬ 
ment que je mets la tete sur l’oreil- 
ler, un coup de canon ne m’eveille- 
rait pas. 

—Vous mangez bien? 


Mine John Spaeth de Middletown, 
N. Y., ecrit: “Je tiens a ce que vous 
sachiez que le Novoro du I)r, Pierre 
a fait pour moi des merveilles. Je 
souffrais de maux d’estomac si gra¬ 
ves qu’il me fallnit frequemment 
vomir. Je lus alors clans un jour¬ 
nal un article sur votre medecine. 
C’elait mon dernier espoir. Je fis 
l’achat d’une bouteille de Novoro et 
en l’espace d’une semaine je me sen- 
tais beaucoup mieux. Depuis deux 
ans je prends regulierement cette 
medecine et je me sens parfaitement 
bien. Je ne voudrais jamais plus 
m’en passer.” Le Novoro du Dr. 
Pierre aide la digestion et Paction 
d’elimination. 11 regie les intes- 
tins, tonifie les fonctions de l’esto- 
mac et debarrasse le systeme des 
matieres toxiques. En ce faisant il 
produit un bienfaisant effet sur 
l’etat de sante general. Il n’est pas 
vendu chez les pharmaciens et peut 
seulement etre obtenu des agents 
locaux. Pour renseignements ecri- 
re a Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


en marche vers de nouveaux pro- 
gres. C’est a son developpement qu’il 
faut encore et toujours travailler. 

❖ ♦> ❖ 

Ces derniers mots, le Cardinal- 
Archeveque de Paris les reprit dans 
son allocution de cloture, au cours 
de laquelle en meme temps qu’a 
Mgr Baudrillart, il rendit hommage 
i\ Mgr Maglione, nonce aposlolique, 
anisi qua Mgr Suhard, archeveque 
de Reims, tous deux eleves au car¬ 
dinalat avec le Recteur de Flnstitut 
catholique de Paris. 

La volonte du Souverain Pontife, 
declara en term inant le Car dinal 
Verdier, maintient votre Recteur 
a son poste: il le laisse a Flnstitut 
catholique, a Paris, a la France. On 
devine si ces paroles furent accla- 
mees par la foule enthousiaste qui 
s’etait presse a cette tres belle seance 
commemorative, qu’agrementa en¬ 
core Pexecution parfaite de motets et 
de pieces musicales anciennes et mo- 
dernes, dirigee par un professeur de 
Flnstitut gregorien, M. Jean Pes- 
ncaud. 


Ils resignent 

PARIS, le 30 dec. (P.A.)—Une 
crise politique a propos de la politi¬ 
que etrangere du con flit Italp-Ethio- 
pien, amene les demissions de An¬ 
dre Tardieu et de Px:\ Reynaud. 


ANTHONY EDEN 



Le capitairie Anthony Eden, le 
nouveau secretaire des Affaires 
etrangeres, a Londres. 


—Plus que personne. Demandez a 
ma femme ou a Austie, elles vous le 
diront. 

— C’est bien vrai, repondit Mine 
Achern. Il y a des jours oil il manjge- 
rait des paves. 

— Tres bien! dit Maxwell. Main- 
tenant, si vous aviez cent pounds a 
la banque, vous ne dormiriez pas 
mieux, vous 11 e mangeriez pas da¬ 
vantage. Autant vaudrait pour vous 
des morceaux de papier (lore que 
des billets et banque pour le bien 
que vous en retireriez. 

—Vous plaisantez, dit Mic-Achern. 
Pourquoi ne pourrais-je plus li 
manger ni dormir avec l’argent de 
mon fermage bien a l’abri dans une 
banque? 

—Parce que, a chaque instant du 
jour ou de la nuit, vbus penseriez 
que la banque peut faire faillite et 
vous ruiner; que le directeur peut 
s’en aller en emportant votre de¬ 
pot; qu’un malandrin peut cambrio- 
ler l’etablissement et vous voler. Vo¬ 
tre femme aurait besoin d’une nou- 
velie robe et Austie d’un nouveau 
chapeau. Vos voisins viendraient 
vous emprunter pour vous debarras- 
ser de votre fardeau, et vous n’auriez 
plus de repos ni jour ni nuit tant que 
vous ne seriez ]>as redevenu pauvre, 
ou plutot riche, e’est-a-dire jusqu’a 
ce que vous ne desiriez plus rien. 

( A suivre) ^ 



































































































Pa ge 3 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'cK, Ie ler Janvier 1936 


Pour lire au foyer 


Pierre L’Ermite 

La tombe 

(LA CROIX) 

Le chef-d'oeuvre de notre vie doit 

etre notre mort ... 

Je suis alle voir sa tombe... 

J’y suis alle, un soir, apres la 
foule... 

J’y suis alle, au travers des rues 
encombrees et bruyantes... 

J’y suis all6, le cervcau tiraille 
par les soucis, qui sont mon pain 
de chaque jour... 

Et, quand ie suis entre dans le 
cimetiere immense, j’ai eu instan- 
tanement l’impression que je pe- 
netrais dans un pays qui, sur terre, 
n’etait deja plus de la terre. 

❖ * ♦> 

Le cimetiere est desert. .. 

II a le parfurn de la Mort. 

II a son silence aussi... 

... Son silence peuple... 

Les longues allees s’emplissent 
d’cmbre mauve, couleur du ciel. 

Cette ombre est coupee par la 
note blanche des chapelles et des 
pierres tombales... quelquefois 
aussi par ces monuments, qui sem- 
blent vouloir porter jusqu’au ciel 
1’orgueil de leur nearit. 

A mesure que je m’eloigne des 
vivants, ie penetre cliez les morts. 
Je fends leur foule, comme on tra¬ 
verse un brouillard. 

Ils me voient... Ils me fixent. .. 

Quel est cet homme?... ce pre- 
tre?. .. qui vient “chez nous” a 
l’heure de “chez nous”?... 

Et, dans le brouillard, i’ai la sen¬ 
sation de longues echarpes qui trai- 
nent... de mains irreelles qui fro- 
lent mes mains... 

Aux ages de foi, la mince cloi- 
son qui separe le Visible de l’lnvi- 
sible etait ainsi" frequemment tra- 
versee... 

♦♦♦ ♦$* ♦*♦ 

La tombe sur laquelle je veux ab¬ 
ler prier est loin.. . tout au bout.. . 
C’est la solitude dans la solitude. 

Autour de moi. . . au-dessus de 
mol, il pleut de Lor. .'. tout l or des 
platanes, des marronniers, des til- 
leuls, des sycamores... Jamais la 
nature lie se fait plus splendide- 
merit belle que lorsqu’elle se pre¬ 
pare a mourir. 

Quel exemple nous donnent ainsi 
les choses! 

* ❖ * 

J’aper^ois les marches que tant de 
fois j’ai gravies... 

Elies aussi sont clementes. 

Pour recevoir la visite du vivant, 
el les ont etendu sur leur pierre 
moussue un chaud et musical tapis 
de feuilles mortes. 

Et c’est le vent qui les a places 
ainsi harmonieusement, tantot en 
groitpes, blotties au fond des mar¬ 
ches..., tantot isolees, comme ces 
quelques violettes qu’une main pieu- 
se et discrete eparpille sur le noir 
d’un drap mortuaire. 

Ici les fleurs sont deja Retries. 

Mais les feuilles restent... les 
tres humbles feuilles, qui sont une 
parure, meme apres leur mort. 

^ 

Me voici enfin, devant la tom¬ 
be. . r 

Son marbre se detache, en blan- 
cheur apaisee, sur une verdure 
qui s’obstine encore. 

Quatre pierres au-dessus d’un 
soubassement.. une laVge croix 
sculptees, dans la dalle qui les re- 
couvre. 

C’est tout. 

La, mon ami dort son dernier 
sommeil. 

J’evoque ce qui reste de lui, sous 
cette pierre... 


Face au ciel, son beau front, der- 
riere lequel s’agiterent tant de hali¬ 
tes pensees... 

Les orbites, vides, oil furent ses 
yeux bleus qui aimaient tant la lu- 
miere, et que j’ai fermes... 

Ses longues mains fines, qui ont 
peint de si belles choses! elles sont 
etendues la, inertes, le long de son 
squelette... 

Cette horreur, apres cette beau- 
te!... 

Cette immobilite succedant a une 
vie intense!... 

Cette insensibilite d’un etre, chez 
lequel tout vibrait, comme les cor- 
des d’une harpe.. . . 

Ce froid glacial!... Lui, qui me 
serra sur son coeur!. . . . 

* ♦> * 

Mais, qu’ai-je dit!. . . “La, mon 
ami dort son dernier sommeil. .. ?” 
Quelle erreur!.. . 

La est sa depouille, que j’honore, 
parce que l’Esprit- Saint y habita. .. 
Mais sa depouille seulement, comme 
la chrysalide de misere, abandonee 
par une fleur ailee, au bord du fosse. 

Non.. . lui, il n’est pas la, oppri- 
me, sous cette pierre. . . . 

Lui, il est esprit!. . . Il est libere!... 
Il est vivant... plus vivant que ja¬ 
mais!. . . . tellement vivant, que l’E- 
glise appelle: die natalis, jour de 
naissance , le jour de sa mort. . . . 

* * * 

Aussi, cette tombe n’est-ellc qiTun 
rendez-vous materiel. 

Devant elle, je prie pour celui 
dont lespauvres restes sont la, mais 
dont l’ame splendide est ailleurs. 

Ou est-elle son ame? 

Loin. . . ? Tres loin. . . ? 

Pres...? Tres pres...? 

Peut-etre la, a cote de moi.... 
m’observant dans l’lnvisible, der- 
riere le mur de Silence. . . . 

Ce que je sais, c’est qu’elle existe, 
et qu’elle existera toujours, et que 
nous serons reunis en Dieu. 

V V >* 

Quel magnifique dogme que cette 
obligation de Tesperance! 

En penetrant dans le cimetiere 
laicise, j’ai tout a l’heure, grav 6 
sur les murs: Spes illorum immorta - 
litate plena est... Lour esperance 
deborde d'immortalite . . . 

Comme c’est vrai! 

Notre mort a nous ne doit pas etre 
triste. 

Elle n’est pas une fin dans un 
trou. 

Elle est une aurore... 

Il faut se parer pour elle, comme 
on se pare le matin. 

Sur le point de mourir, Rachel, 
la grande actrice, etendit la main 
pour rectifier un pli du drap qui 
offensait son besoin de beaute. 

* * * 

Je dois en faire autant, et plus, 
pour mon ame, puisque l’etat dans 
lequel la mort me trouvera sera mon 
etat definitif. 

Peu importe l’age auquel on meurt. 
Ce qu’il faut, c’est etre beau, pour 
ne pas etre rejete par ce Christ qui, 
inlassablement, au travers des sie- 
cles, batit, avec les belles ames de la 
terre, son eglise du ciel. 

Tout le reste ne compte pas. 

Le reste.... c’est le reste. 

Vanite des vanites... Tout n’est 
que vanite, excepte aimer Dieu et 
le servir. 

❖ ♦> *> 

J’ai donne a la tombe un dernier 
regard, comme on regarde un ami 
dont on s’eloigne. 

Lentement, j’ai re-fait le chemin 
deja parcouru. 


La Mort semblait vouloir me re- 
tCnir dans son calme et son silence.... 

Les tombes les plus simples me 
semblaient les plus belles.... 

Les tombes abandonnees me men- 
diaient une priere.. Miserere mei !.. 

Le gardien m’attendait pour fer- 
mer •• H 

J’ai entendu le bruit des portes 
de fer. 

Les morts, cette nuit, seront bien 
chez eux. 

* * 

Et ie me suis retrouve clans ce 
qu’on appelle “la vie.” 

Le boulevard ruisselait de recla¬ 
mes frenetiques et lumineuses.... 

Les camelots clamaient leur pa¬ 
pier. ... 

Des filles, effrontees, passaient en 
riant. . . 

Et moi, i’ecoutais, au fond de 
mon coeur, la voix douce de la Mort 
qui me remerciait d’etre venu dans 
son temple la visiter. ... 

Pierre L’ERMITE. 


Danses nocturnes 

et scandaleuses 


La “Sexnaine Religieuse” de Que¬ 
bec a publie un communique tres im¬ 
portant de Son Eminence le Cardi¬ 
nal Archeveque touchant les danses 
nocturnes et scandaleuses. En voici 
le texte: 

Avec une profonde amertume et 
une bien vive inquietude pour les 
consciences, Nous deplorons cette 
an nee encore, malgre Nos recom- 
mandations anterieures et Nos ap- 
pels a une parfaite vie chretienne, 
malgre les preceptes de l’Eglise et a 
l’encontre des regies les plus ma- 
nifestes de la morale, en depit enfin 
de la crise et a rebours, oserons-nous 
dire, du bon sens lui-meme, l’organi- 
sation de fetes et de danses en des 
hotels, ou se livre le pins eperdu- 
ment a la jouisance et qui se ter- 
i^iinent par des orgies innombrables. 
Notre peine s’accroit du fait que ce 
sont meme de nos fideles et des 
groupements dont nous devrions at- 
tendre un tout autre esprit qui en 
agissent ainsi. La fleur de la jeunesse 
feminine ne redoute point de s’ex- 
jjoser de la sorte et de se livrer a 
des plaisirs qui finissent en *de veri¬ 
table saturnales. Comment pour- 
rions-Nous laisser se produire sans 
les denoncer de pareils scandales 
que Ton ne redoute pas de donner 
pendant le saint temps du careme 
qui devrait etre consacree a la peni¬ 
tence et aux reflexion salutaires. 
Aussi bien, dans Notre autoritje ar- 
chiepiscopale, protestons-Noqs a 
tous ceux qui ont encore un reste de 
conscience et qui peuvent redoubler 
les maldictions et la colere divines 
qu’ils doivent s’abstenir de paraitre 
a ces reunions. Les parents pren- 
nent une bien grave responsabilite 
s’ils laissent leurs fils et leurs filles 
s’y presenter, et plaise au ciel que 
l’ignominie ne les frappe point en re¬ 
tour de tant de faiblesse. 

J.-M.-Rodrigue Cardinal 
VILLENEUE, O.M.I., 
Archeveque de Quebec. 
Quebec, le 25 mars 1935. 


Douglas appele 

EDMONTON. — Le major C. H. 
Douglas, economiste anglais, l’inven- 
teur des principes du credit social, 
et aviseur special du gouvernement 
de l’Alberta, viendra ici aussitot que 
possible en ianvier prochain. 


La gloire est un poison subtil qui 
penetre Tairain des coeurs les mieux 
trempes. 

Lacordaire. 


LA DUCHESSE DE KENT 



Voici une des plus recentes photographies de la duchesse de 
Kent, prise alors qu’elle visitait un hopital pour les enfants a 
Hampsted. 


La limitation des naissances 

est un crime contre. Dieu 


NEW YORK.— Dans une vive 
denonciation des champions de la 
limitation des naissances, S. E. le 
cardinal Patrick Hayes les a qua¬ 
lifies de “prophetes de decadence” 
et a declare que les catholiques sa- 
vent desorniais a quoi s’en tenir a 
leur sujet. 

Le cardinal Hayes, au cours d’un 
sermon a la’cathedrale St-Patrice, a 
repondu aux recentes deman des fai- 
tes par l’“American Birth Control 
League” pour qu’on enseigne aux 
meres des families qui sont sous le 
secours direct des methodes anti- 
conceptionnelles. Le rabbin Sidney 
E. Goldstein avait demande a 1E- 
glise Catholique d’avoir a retirer son 


opposition a la limitation des nais¬ 
sances. 

Le cardinal a retarde l’heure de 
la grand’messe pour prononcer son 
sermon. Il declara que le veritable 
moyen a prendre pour resoudre le 
probleme “n’est pas d’empecher le 
peuple d’avoir des enfants,” mais 
de changer l’ordre economique de 
fa$on “a augmenter leur nombre 
tout en pourvoyant a ce que leurs 
besoins soient satisfaits.” 

“Pour assurer la preservation de 
son espece, Dieu a donne a l’hom- 
me la faculte de se reproduire, a-t-il 
dit, et l’exercice de cette faculte 
pour le seul plaisir en empechant la 
conception par des moyens artifi- 


LE PETIT JESUS 


Ce jour-la, Joseph cherchant dd Tojvrage, 

Jesus restait seul dans l’humble atelier; 

Il etait alors en apprentissage, 

Avait sur sa robe un grand tablier . 

Il fouilla longtemps dans un tas de planches 
Que le Charpentier avait dans un coin; 

Il en cho'sit deux parmi les plus blanches 
Et les rabota longtemps avec soin! 

Mais la tendre voix de la Vierge-Mere 
Lui dit: “Mon Jesus qae faites-vous done? 

Sans doute un travail pour votre vieux pere!” 

... Le petit Jesus lui repondit: “Non”. 

Ces morceaux de bois qu’il taille et rabote, 

Il mit bien du temps a les aplanir; 

-v Prenant un marteau lourd pour sa menotte, 

Il chercha des clous pour les reun’r. 

C’etait pour son age une rude tache; 

Il avait cinq ans depuis quatre mois, 

Pourtant il cognait, cognait sans relache, 

Tapant bien souvent sur ses petits doigts; 

Et la Vierge dit pleine de tehdresse: 

“Mais mon cher Tresor, que faites-vous done? 

Sans doute un joujou pour quelque pauvresse!” 

. .. Le petit Jesus lui repond t: “Non!” 

Enfin, le Divin Apprenti s’arrete 
En laissant tomber ses bras accables, 

Le soleil d’avril frappant sur sa tete, 

Transmuait en or ses cheveux boucles! 

Las! Il s’etendit pour faire son somme 
Sur l’objet de bois si mysterieux ... 

Et le Fils de Dieu, comme un petit homme 
Au bout d’un instant ferma ses deux yeux/ 

Et lorsque Marie, avec grand mystere, 

Vint pour lui parler encore une fois, 

Parmi les copeaux qui jonehaient la terre 
Le Petit Jesus dormait... sur sa croix! 

Theodore BOTREL. 


"Une de perdue deux de trouvees" 

$ (G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editeur 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois-Rivieres. 



Le cavalier myst vroux s’appelle An¬ 
tonio Caprera. Ou va-t-il? Il s’en va 
au fond d’une anse sur le bord de la 
mer, en un endroit cache et mysterieux 
habite par des pirates dont lui-meme 
est le chef. Ces pirates partent de la 
.pour infester les mers. Ce jour-la ils 
etaient oisifs, £tendus avec nonchalan- 

|..-i.r L. I —iLii 


Antonio Caprera arriva en leur criant 
“Mes enfants, un million est a nous au- 
jourd’hui. Du courage et surtout de fo- 
beissance. Voyez-vous ce vaisseau sur 
la mer? C’est le Zephyr du capiteine 
Pierre de St-Luc Appareillez sur le 
champ deux batiments pour lui don¬ 
ner la chasse. Il est a nous. 


Pendant ce temps, ie docteur Leon 
Rivard, de/la Nouvelle-Orleans, accou- 
de a son bureau de travail meditait le 
moyen de s’emparer illegitimement de 
la fortune de Mcunier. Ce petit ho:m- 
me est passe maitre en hypoerisie. Ap- 
p^remment c’est un excellent, catholi¬ 
que. I! porte au-dedans une ame fero- 
ce et cupide. 


L’homme qu’il attendail se presente 
enfin. C’est Pluchon, le complice du 
docteur dans toutes ses sales besognes. 
Pluchon n’invente pas mais il peut tout 
executor pour de Targent. “Eh bien 
Pluchon, dit le docteur, apres lui avoir 
verse a boire. la cassette rouge, la mau- 
dite cassette il me la faut” — “Vous 
l’aurez, docteur”. ___ _ _ 


ciels, sonstitue line perversion de 
cette faculte. Celui qui se conduit 
ainsi s’assimile au menteur, au gour¬ 
mand, a l’ivrogne. 

“11 fait un mauvais usage d’lin don 
de Dieu, il peche contre la na¬ 
ture et comment ainsi un acte con- 
damne par Dieu et Son Eglise, un 
acte qui ne peut etre justifie en au- 
cune fa^on.” 

Il declara qu’a la reunion de la 
ligue a Carnegie Hall, on a mal in- 
terprete la doctrine de l’Eglise Ca¬ 
tholique an sujet de la limitation des 
naissances. 

“Quelles sont ces gens, poursuivit 
Son Eminence, qui reposent dans la 
soie et qui insultent le pauvre? Sont- 
ils line race a part, des etres munis 
d’un mandat special pour exercer 
un controle sur les vies de ceux qui 
sont moins favorises qu’eux par les 
biens materiels? 

“Et les femmes qui veulent em- 
pecher les pauvres d’avoir des en¬ 
fants, se chargent-elles des respon- 
sabilites de la maternite qu’elles 
veulent enlever aux pauvres parce 
qu’elles sont plus en mesure d’en 
porter le fardeau? Vous savez qu’el- 
les ne le font pas. 

“Le Droit Canon recommit une 
fin secondaire au manage, celle de 
l’amour et de l’assistance mutuelle. 
Elle requiert celle qui est la procrea¬ 
tion des enfants, ne soit jamais ex¬ 
clue et qu’il faille empecher les con¬ 
sequences de l’acte du manage de 
se produire. 

“Le president Theodore Roosevelt 
a donne a la limitation des naissan¬ 
ces “son veritable nom quand il l’a 
qualifie de suicide de la race. Notre 
population ne se reproduit plus elle- 
meme. Si Ton en iugeait par la, les 
Etats-Unis seraient deja une nation 
m our ante.” 


On ne doit pas juger du merite 
d’un homme par ses grandes quali- 
tes, mais par l’usage qu’il en sait 
faire. 


Xa Douloureuse 

NfiVRITE 

Compromettait l’Usage de Sa Jambe 

“La Nevrite me causait une douleur 
lancinante de la cuisse au talon,” £crit 
Mme E. W. Legrand, de Pasp6biac 
Ouest, P.Q. “Je pensais que j’allais 
perdre l’usage de ma jambe. Je pria 
alors les Capsules Antirhumatismalea 
Templeton et la douleur n’est jamais 
revenue depuis.” Egalement bonnes 
contre Rhumatisme, Sciatique, Lum¬ 
bago. Point de drogues nocives. 50*5 
et $1 chez votre pharmacien. 
Templetons, Toronto. 302 F 

Faltes cesser d’lnutlles aouff ranees—Prenez 
AKTl^' Il4A,rl01<AL «S 

TEMPLETON 


Les Oblats au Texas 

SAN-ANTONIO# Texas.-^ Les Ob- 
lats viennent cle prendre la direction 
de la paroisse Saint-Alphonse, dans 
le faubourg sud-ouest de San-An- 
tonio. C’est plutot une mission pour 
les Mexicains qu’une paroisse re- 
guliere. Fondee en 1925 par les 
Peres Redemptoristes, elle fut con- 
fiee en 1930 aux Claretins, et enfin, 
en 1931, a un pretre seculier, le Dr 
Paul Potgens. Ce dernier a bati la 
chapelle St-Augusta, dans le West 
Lawn Park, pour 200 families niexi- 
caines, mais une sant 6 ebranlee a 
force ce pretre infatigable a aban- 
donner la paroisse, avec toutes ses 
oeuvres, aux soins des Peres Oblats 
des missionnaires des pauvres. 


L’augmentation de l’instruction 
n’amene pas du tout une augmenta¬ 
tion de moralite. Ce n’est pas l’in¬ 
struction qui moralise, c’est Teduca- 
tion religieuse. Le christianisme 
doit etre la base de l’instruction du 
peuple. L’enseignement doit etre 
chretien. 

V. Cousin. 

♦> *> 

La generosite, c’est la justice du 
coeur. 


La Rochefoucauld. 


E. Lam.y 


La petit page de Frontenac 


(Suite et fin) 

Et elle se rendormit de nouveau. 

Le mede.cin envoya tout de suite 
chercher Jean et lui dit: 

—Elle est sauvee. Je crois que la 
raison va revenir. Tenez-vous ici, ne 
vous montrez pas trop tot. . . il faut 
la menager. . . . mais ecoutez ce 
qu’elle dira! 

Jean, que l’emotion rendait inca¬ 
pable de parler, se plaga un peu en 
arriere.... Bientot la malade ou- 
vrit les yeux: 

—Ma mere, dit-elle encore, c’est 
etrange le reve que j’ai fait... J’ai 
revu mon mari et il semblait plus 
jeune que lors de notre manage! 

—Il est mort, votre mari?^dit dou- 
cement le medecin. 

—Oui.. . a la suite de blesseures 
replies dans la guerre contre les 
Iroquois... Elle s’arreta, suffo- 

quee. puis, en mots saccades: 

I es Iroquois..ils n’ont vole mon 
fils!. . .. 

Jean voulut s’elancer, mais d”un 
geste le docteur l’arreta: 

—Calmez-vous, chere madame 
l’Assomption, dit la superieure, en 
lui serrant la main, vous venez d’¬ 
etre tres malade! 

—Ma bonne Mere, dit-elle faible- 
ment, je ne suis pas madame l’As¬ 
somption..., je suis la femme de 
l’officier Jean Lislois! 

A ces mots le pauvre Jean, ne pou- 
vant retenir ses larmes, se jeta a 
genoux pres du lit de sa mere re- 
trouvee et saisit sa main qu’il cou- 
vrit de baisers; mais deja la malade 
etait replongee dans un sommeil si 
profond qu’elle ne s’en apercut pas.,. 
❖ * * 

Le capitaine retourna seul a Que¬ 
bec. Jean resta aupres de sa mere 
dont la memoire etait completement 
revenue, et dont le bonheur immense 
il ‘avoir retrouve son fils cheri avait 
hate le retour a la sante. Les journees 
netaient pas assez longues pour se 
faire raconter tout ce qui s’etait pas¬ 
se depuis leur terrible separation et 
Jean sentait son coeur debordant de 
tendresse pour cette maman enfin 
retrouvee, tandis qu’elle, dont la me¬ 
moire avait sommeille pendant de 
longues annees, ressentait un bon¬ 
heur ineffable d’avoir enfin pres 
d’elle ce fils adore, mais elle avait 
peine a realiser que ce grand gar- 
eon de seize ans, c’etait bien son pe¬ 
tit Jean aux cheveux boucles, qui 
(bier encore, lui semblait-il) con- 
struisait des forts de sable et se re- 
fugiait dans ses bras les soirs d’ora- 
ge.... 

Lorsque madame Lislois fut com¬ 
pletement remise, Jean l’amena a 
Quebec, oil elle fit la connaissance 
du pere de Carheil, a qui elle avait 
voue une reconnaissance eternelle. 

Elle fut aussi presentee au gouver- 
neur et a madame de Vincennes. 
Pour ces protecteurs du petit Kito, 
et aussi pour le capitaine Rene, son 
ami, la mere de Jean eut des remer- 
ciments attendris. 

Jean servait souvent d’interprete 
lorsque des envoyes indiens ve- 
naient chez le gouverneur. 


Ce fut lui qui expliqua l’etrange 
conduite d’un chef des Sioux qui 
avait demande une entrevue a Fron¬ 
tenac. 

Le chef entra suivi de trois autres 
chefs de sa nation. 

Il appuya les mains sur les ge¬ 
noux du gouverneur, pijis.il prit une 
peau de castor et l’etendit par ter¬ 
re; la-dessus il rangea vingt-deux 
fleches et il traca ensuite un cercle 
tout axtour avec la pointe de son 
tomahawk, prononcant en meme 
temps certaines paroles d’un ton 
grave et solennel.... 

— Que veut-il dire? demanda Ie 
gouverneur. 

— Les vihgt-deux fleches, Mon¬ 
seigneur, repondit Jean, represen- 
tent les vingt-deux bourgades de sa 
tribu et le cercle signifie 1 ’aUiance 
qu’il vous offre en leur nom. 

Jean fut present, plus tard, ail 
grand banquet donne par monsieur 
de Callieres, successeur de Fronte¬ 
nac, pour celebrer la paix finale 
avec les Iroquois. La il retrouva son 
ami, le grand Huron, Kondiaronk. 
Ce dernier lui fit un accueil amical 
et lui parla de leur rencontre au pays 
des Iroquois et des aventures de Pi¬ 
que-Pique. 

Qu est-il devenu, le ffameux 
chat? dit-il. 

Le pere m’a dit que peu de 
temps apres mon depart pour la 
France, il avait brise sa cage et 
s’etait enfui dans la foret. 

— Et le pere de Carheil, comment 
est-il? 

? 7 -I 1 est tres bien, dit Jean, et je 
l’aime comme un pere! 

Kito, dit le Huron, j*ai rencontr 6 
dans ma vie deux grands hommes: 
Ononthio Frontenac et le pere de 
Carheil.. . Pour 1’un ie suis devenu 
un allie..., l’autre a fait de moi un 
chretien! 

A ce moment, a la stupeur gene- 
rale, le Rat perdit connaissance et 

s’affaissa sur le parquet. On 

s empressa autour de lui, il avait ter- 
mine tout a coup sa longue et re- 
marquable carriere. 

Jean Lislois et sa mere retourne- 
rent pas en France, Ils se fixerent a 
Montreal apres un sejour de deux 
ans a Quebec. 

Ils reussirent a faire retracer les 
membres de la famille du brave Ri- 
beau et par un don genereux les 
remercierent de leur bonte passee. 

Pour les religieuses de l’Hotel- 
Dieu, madame Lislois demeura tou¬ 
jours madame VAssomption et toute 
sa vie elle leur resta tres attachee. 

Quelques annees plus tard, Jean 
epousa la fille d’un officier du re¬ 
giment de Carignan et fut le pere de 
deux gar^ons. 

Durant les longues soirees d’hiver, 
aupres de l’atre ou flambaient les 
buches d erable, Jean rdcontait k 
ses fils la terrible histoire de leur 
ai’eule et les aventures de Kito l’Ecu- 
reuil, fils adoptif de l’lroquois Kiou- 
dim et page de monseigneur de 
Frontenac, gouverneur de la Nou- 
velle-France. _ , _ 
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LA POLITIQUE 


• • 


La reciprocite 


Le traite de reciprocite entre le 
Canada et les Etats-Unis voit de- 
j4' s’eteindre Thostilite qui l’ac- 
cueillit en certains milieux. Tout 
d’abord le Canada n’a guere a se 
plaindre du nouveau traite. II 
efait d’ailleurs le plus interesse a 
sa conclusion car gros client des 
Etats-Unis et gros vendeur autre¬ 
fois il avait vu s’abaisser reguliere- 
ment le chiffre de ses echanges 
commerciaux avec ses voisins. C’est 
ce que souligne la revue hebdoma- 
daire “Nation” de New-York quand 
elle ecrit: 

Le nouveau premier ministre li¬ 
beral du Canada, M. Macnenzie 
King, qui a assume le pouvoir le 22 
octobre dernier, vient de rempor- 
ter son premier succes en signant 
un accord de reciprocite entre le 
Canada et les Etats-Unis. Durant 
trois ans, s'on predecesseur, M. 
Bennett, avait cherche a conclure 
un tel pacte, mais il en a ete empe- 
che aussi bien par ses engagements 
pris a Ottawa que par le refus des 
Etats-Unis de faire des concessions 
substantielles sur le ble, sur le cui- 
vre, sur le betail, sur les produits 
laitiers et sur les pommes de terre, 
qui constituent les principaux arti¬ 
cles d’exoortation du Canada. Il 
n’etait que trop naturel que le be- 
soin de reciprocite ait ete ressenti 
plus fortement au Canada qu’aux 
Etats-Unis. En temps normal, les 
Etats-Unis absorbaient environ 2-5 
des exportations canadiennes et 
fournissaient a ce Dominion 2-3 de 
ses importations. La crise avait 
considerablement diminue le volu¬ 
me des echanges commerciaux entre 
les deux pays, lequel ne represen- 
tait plus, en 1933, que 27 .p. c. de 
celui de 1930. Aussi la reciprocite 
americano-canadieniie’ n‘a-t-lle ja¬ 
mais ete consideree comme une 
question tres importante aux Etats- 
Unis, tandis qu’au Canada on at- 
tendait l’accord avec impatience, 
comme une imeuve de l’efficacite 
de la nouvelle politique douaniere 
du gouvernement canadien. 

“Les representants de l’industrie 
du hois americaine s’elevent avec 
violence contre le traite de recipro¬ 
cite conclu entre les Etats-Unis et 
le Canada et menacent cet accord 
de la non-ratification par le Con- 
gres, ecrit le “Times”. D’autres 
interets speciaux, qui s’estiment 15- 
ses par Taccord, pretendent qu’ils 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 


demanderont a la Cour Supreme 
des Etats-Unis de le declarer non- 
constitutionnel. Mais ces protes¬ 
tations sont isolees. 

Des concessions ont ete consen- 
ties des deux cotes et il est naturel 
que les interets qui se sentent leses 
par ces concessions protestent. 

Au Canada, ces protestataires ne 
sont guere iiombreux et ils ne peu- 
vent que ronchonner. Aux Etats- 
Unis, il leur reste la possibility de 
s’adresser a la Cour Supreme, afin 
qu’elle declare que le Congres n’a- 
vait j:>as le droit de conceder au 
president le pouvoir de modifier les 
tarifs. Des arguments fort inge- 
nieux ont deia ete prepares par les 
defenseurs de cette these, et nul ne 
peut predire quelle sera la deci 
sion de la Cour Supreme. 


Les sanctions et Tor en Italie 


PAR SUITE DES DONATIONS EN 
MASSE, LES FONDS EN OR 
S’ELEVENT DE 4 A 6,000,000,000. 


ROME.— Voici un phenomene de 
caractere psychologique tres impor¬ 
tant qui merite d’etre signale. Lors- 
que la Banque d’ltalie offrait une re¬ 
compense a ceux qui auraient depo¬ 
se leur or, bien peu de monde se 
presenta pour effectuer l’op5ration. 
Maintenant, les offrandes volontai- 
res, sous forme de participation 
spontanee aux besoins du gouverne¬ 
ment, sans l’appat d’une prime, af¬ 
fluent genereusement de toute part, 
meme des plus humbles et recules 
villages de la peninsule. C’est la re¬ 
action de l’apre ressentiment des ita- 
liens contre l’injustice des sanc¬ 
tions perpetrees envers leur pays. 

Voici des chiffres significatifs. 
Les fonds en or de la Banque d’ltalie 
a la fin d’octobre s’elevaient a 4,000- 
000,000 de lires. Par suite des dona¬ 
tions en masse, les reserves en or at- 
teignaient aujourd’hui la valeur-de 
6,000,000,000 de lires. 


Le projet de paix aux archives 

GENEVE, le 19 dec. (P.A.)— Le 
conseil de la Ligue des Nations a 
relegue aux archives le projet de 
paix Anglo-francais, en Ethiopie. 


Service transatlantique 
allemand 


Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, 
Telephone 2155 
NOUS LIVRONS 


etc. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g£rant 

nirepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones3065 — 3233 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


BERLIN.— L’Allemagne, elle aus¬ 
si, a l’intention d’organiser un ser¬ 
vice aerien transatlantique en uti- 
lisant des aeroplanes et des zeppe- 
lins de petite dimension. 


Guerre imminente! 


STOCKHOLM.— En Suede, un 
journal conservateur le “Bya Dag- 
ligt Allehanda,” commentant le fias¬ 
co du projet de paix Anglo-Frangais, 
pretend qu'il n’y a pas maintenant 
d’autre issue logique que la guerre. 

La France contre les sanctions 
de l’huile 


PARIS, le 27 dec.— Le permier 
ministre Laval craint que les sanc¬ 
tions de l’huile contre ITtalie soient 
une declaration de guerre. 


VE L.V ATTAIN 

LE NOU VEAU PROCEDE DE TANNAGE DE ROBES 

Garanti Contre la chaleur de caloriferes a vapeur. Ce nouveau pro- 
cede de tannage rend les peaux de vache et de cheval douces et 
pliables, et resteront ainsi sous toutes les temperatures. 

Nous tannons aussi le cuir d’attelage, les peaux brutes et 
les lacets. Demandez la liste de prix. 

THE BRIGMAN TANNERY 
106 Ave “C” Nord Saskatoon, Sask. 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON . SASK. 

• Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres- 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnete et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval a notre bureau. Le marche 
tient ferme et nous payons pour les peaux de 5 a 7c; la queue 
de 30c a 40c; la criniere de 7c a 10c. Demandez notre liste de 
prix sur lps fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 


La penetration bol- 

cheviste au B.I.T. 

Le Bulletin de “L’Antikomintern” 
attire l’attention sur la nouvelle si¬ 
tuation creee par Ladmission des 
bolcheviks au B.I.T. Desormais on 
ne peut plus se fier au service d’in- 
formation sur la Russie sovietique, 
organise iadis par M. A. Thomas 
et qui avait rendu de grands ser¬ 
vices. Son ancien directeur, un Suis¬ 
se qui ne voulait pas se departir de 
son objectivity a l’egard du regime 
des Soviets a du quitter ses fonc- 
tions. On a nomme a sa place un 
Juif de Kovno M. Abramson, qui “a 
les relations les plus etroites avec les 
milieux sovietiques,” dit le Bulletin 
de l’Antikomintern. Le nouveau 
conseiller au Bureau International 
du Travail, M. Lorvihe, citoyen 
americain, Israelite originaire de 
l’Ukraine, vient d’etre envoye avec 
M. Abramson a Moscou pour y ga- 
gner les bonnes graces des chefs 
bolcheviks. A present les publica¬ 
tions du B.I.T. elimineront tout ce 
qui pourrait deplaire aux gens du 
Komintern et n’insereront sur la 
Russie que des informations de sour¬ 
ce sovietique. Elies serviront done 
la propagande bolcheviste. 

Par ailleurs l’entente entre plu- 
sieurs organisations syndicates de la 
lie et de la Ille Internationale per- 
met a l’lnternationale syndicate 
rouge d’agir au Bureau International 
du Travail par l’entremise des de- 
legues ouvriers marxistes. 

Ainsi l’institution qui a ete creee 
pour assurer la paix sociale par la 
cooperation des gouvernements, des 
patrons et des ouvriers se transfor¬ 
me en une organisation influencee 
par le Komintern et le Profintern, 
dont la raison d’etre est la lutte des 


classes. On ne pourra done plus 
compter sur le B.I.T. pour defendre 
les millions de malheureux en Rus¬ 
sie sovietique qui sont astreints au 
servage. Tout le possible sera fait 
au contraire pbur couvrir ce crime 
afin d’etre agreable aux “negriers 
sovietiques.” 


Eden succede a Hoare 


LONDRES.— A l’office des af¬ 
faires etrangeres Anthony Eden suc¬ 
cede a Hoare. Ce que les Italiens 
considerent comme un acte hostile; 
tandis que la presse de Moscou est 
satisfaite de ce changement, disant 
qu’a la Ligue des nations, Eden fut 
toujours le champion de la secu- 
rite collective. 


Une grande bataille 


ADDIS ABABA, le 30 dec. (P.A.) — 
La grande bataille depute si long- 
temps attendue serait maintenant 
imminente. Le denouement appro- 
che. L’empereur Haile Selassie de¬ 
mande a ses soldats de repousser 
l’envahisseur. 

On dit qu’environ cent milles 
guerriers ethiopiens marchent a la 
bataille. 



Pour discuter la paix 


Les Syndicats catholiques 
s’opposent a la reprise du 
commerce avec les Soviets 

Une resolution a ete adoptee a l’unanimite, a Montreal. - 
On l’adressera aux honorables Lapointe et Taschereau. — 
On reclame aussi des allocations de chomage plus fortes. — 
Des cas de misere sont rapportes. 


ADDIS ABABA, le 27 dec.— On 
apprend de sources certaines, qu’- 
une delegation ethioi)ienne discu- 
tera des propositions de paix a la 
Ligue des Nations, en cinq points 
consistant surtojut en indemnites 
payees par les Italiens. 

Mussolini croit que le conflit est 
pres de sa fin et que ces projets d’ac- 
cord annoncent l’aurore de la paix. 


Une excellente nouvelle 


Ce que dit un confrere de langue fran$aise au sujet des inten¬ 
tions du gouvernement Hepburn — Le probleme de la re¬ 
partition des taxes scolaires serait regie a la prochaine ses¬ 
sion — Comment Quebec divise les impots verses par les 
compagnies — Dissimilitude dans le traitement de deux 
minorites dont les droits sont semblables 


(Le Droit) 

Lorsque M. Hepburn a annonce, il 
y a quelque temps, son intention de 
quitter le poste de premier ministre 
de la province d’Ontario pour rai¬ 
son de sante, toutes sortes de ru- 
meurs ont couru. M. Hepburn, di- 
sait-on, allegue, pour se retirer, une 
cause qui n’est qu’un pretexte. Le 
veritable motif de sa retraite, il faut 
le chercher dans le mecontentement 
qu’il a souleve, dans les milieux poli- 
tiques et jusqu’au sein de son parti, 
par’ses demeles aves les gros interets 
financiers, par la resiliation des 
contrats d’energie electrique, et aus¬ 
si par son intention de regler, a la 
satisfaction des catholiques, la ques¬ 
tion de la repartition des taxes sco- 
laires. Ceux qui connaissent le ca¬ 
ractere de M. Hepburn et sa force 
de conviction n’ont prete aucune 
foi a ces rumeurs que certaines cir- 
constances revetaient d’un sem- 
blant de raison. Quant a nous, nous 
n’avons jamais doute de la sincerite 
et de l’energie de M. Hepburn et 
nous avons conclu de la date meme 
que le premier ministre avait fixee 
a sa retraite, e’est-a-dire apres la 
prochaine session, a sa ferme volon- 
te de tenir les promesses qu’il avait 
faites. 

Cette confiance est justifiee, pour 
le moment, par la nouvelle suivante 
que le “Journal” d’hier soir publiait 
en premiere page: “Nous appre- 
nons aujourd’hui que le gouverne¬ 
ment Hepburn se propose de pre¬ 
senter a la prochaine session de la 
legislature ontarienne une legisla¬ 
tion qui aura pour but d’etablir un 
tout autre mode de distribution des 
taxes scolaires que celui qui est en 
vigueur actueltement. Lies ecoles 
separees catholiques de la province 
seront placees sur le meme pied que 
les ecoles protestantes dans Quebec. 
On ne sait pas encore si l’on adopte- 
ra la meme fagon de proceder que 
dans Quebec, mais l’on s’efforcera 
d’obtenir un meme resultat. Dans 
Quebec, le proprietaire prive desi- 
gne dans quel panneau, catholique 
ou protestant, ses taxes des com¬ 
pagnies forment un fonds general 
qui est ensuite distribue aux deux 
groupes d’ecoles,. d’apres le chiffre 
de l’assistance scolaire. Afin d’ar- 
river au meme but, le gouvernement 
Hepburn presentera les amende- 
ments necessaires, dont il acceptera 
l’entiere responsabilite.” 

Les renseignements donnes plus 
haut sur le mode de repartition des 
taxes scolaires dans la province de 


Quebec sont iustes. Depute 1869, le 
guQvernement de cette province a 
decide, par esprit de justice, que 
les taxes versees par les compagnies 
a fonds social ou d’utilite publique 
seraient distributes, entre les ecoles 
catholiques et protestantes, au pro¬ 
rata de la population scolaire. Ain¬ 
si chaque groupe d’ecoles re^oit-il, 
en plus des taxes provenant de la 
propriete privee, une somme reelle- 
ment j^rox^ortionnee a ses besoins. Si 
ce mode de proceder est accepte 
par le gouvernement et par la legis¬ 
lature d’Ontario, nous n’aurons plus 
le spectacle, comme a Ottawa, de 
deux commissions scolaires qui re- 
gissent des ecoles egalement recon- 
nues par la loi, donnant l’instruction 
a un meme nombre d’enfants, sui- 
vant les memes programmes et pre- 
parant les memes examens, et dont 
I’une, par contre, recoit, pour s’ac- 
quitter des memes responsabllites et 
rendre les memes services, environ 
trois fois moins de taxes que l’autre. 

Lorsque les catholiques ontariens 
ont presente leur plaidoyer au gou¬ 
vernement, M. Hepburn a ete frappe 
de l’ecart qui existe entre les re- 
venus des ecoles jiubliques et ceux 
des ecoles separees, ainsi que du de¬ 
triment manifeste qui en resulte 
pour l’instruction de tout un groupe 
d’enfants. Il a aussi remarque la 
dissimilitude qui existe dans le trai¬ 
tement de deux minorites scolaires 
—catholique dans Ontario, protes- 
tante dans Quebec — qui, en vertu 
de la Constitution, ont les memes 
droits. Aussi, a-t-il ete souvent dit 
que M. Hepburn s’efforcerait d’eta¬ 
blir ici le meme regime de reparti¬ 
tion des taxes scolaires que dans la 
province voisine. La nouvelle que 
le “Journal” vient de publier con- 
firme cette prevision. 

Si les intentions pretees au gou¬ 
vernement provincial se realisent, la 
minority catholique d’Ontario sera 
mise sur le meme' pied que la mino¬ 
rity protestante du Quebec, du moins 
en ce qui regarde la division des 
taxes payees par les compagnies 
pour les fins de 1’instruction pri- 
maire. Car, dans Quebec, la mino¬ 
rity protestante a pleine automie 
dans ses ecoles, non seulement pri- 
maires, mais secondaires et nor- 
males, et toutes ces ecoles recoivent 
de nombreux subsides du gouverne¬ 
ment. On ne peut pas en dire au- 
tant de la minority catholique on¬ 
tarienne. 

T Charles GAUTIER. 


MONTREAL. — Le Conseil central 
des Syndicats catholiques de Mont¬ 
real, a, au cours de sa seance regu- 
liere decide de s’opposer a 
toute repris des relations commer- 
ciales avec la Russie. Le secretaire 
a ete change de communiquer cette 
decision aux honorables Tasche¬ 
reau, premier ministre, et Lapointe, 
ministre de la justice. 

Le conseil a aussi decide de re- 
clamer des autorites municipales 
provinciates ct federates une aug¬ 
mentation des allocations seules et 
aux families ayant moins de cinq 
enfants. Parmi les raisons motivant 
cette augmentation des allocation^ 
est celle de la hausse des necessites 
premieres de la vie. Le secretaire a 
anssi ete charge de preparer le texte 
de la resolution adoptee et de la 
communiquer aux diverses organi¬ 
sations ouvrieres de la metropole 


pour appui. Les delegues ont rap- 
porte de nombreuses plaintes et des 
cas particuliers de misere ce qui a 
contribue a 1’adoption unanime de 
la resolution. 

Sur la recommandation du Comite 
executif du Conseil, ce dernier a 
accepte 1’affiliation de l’Associa- 
tion des employes de bureau de la 
province recemment fondee et qui 
est resolument entree dans la voie 
de la prosperity. 

M. L. Girard, secretaire du co- 
mite d’organisation a so.umis un vo- 
lumineux mais tres interessant rap- 
l^ort sur les activites des syndicats 
i de la metropole. Ce comity se com¬ 
pose des agents d’affaires des syndi¬ 
cats. Il a pour officiers: MM. Ph. 
Girard, president’ W.-J. Deslauriers, 

I vice-president; Leonce Girard, se¬ 
cretaire. • ; 


tion. Par des causeries donnees aux 
visiteurs, par les tracts distribues, 
par les brochures qu’exposait l’Ecole 
Sociale Populaire, ils ont place le 
remede a cote dii mal, ils ont eveille 
1’o'pinion a la necessity de mettre le 
fer dans la plaie, d’operer aii plus 
tot les reforines demandy’es par Pie 
xi: 

Un chancre qu’on ignore‘et qui 
se developpe librement peut etre 
mortel. Decouvert a temps et judi- 
cieusement combattii, il est vite re- 
duit. Ainsi en ya-t-il du chancre rou¬ 
ge du communisme. Ft e’est pour 
cela qu’a l’instigation de citoyens 
clairoyants, d’autres villes se sont 
empressees de reclamer cette Ex¬ 
position. Elle ira 'bientot continuer 
son oeuvre de salut a Quebec, a Ot¬ 
tawa, aux Trois-Rivieres, etc. 


L’exposition 

anticommuniste 


L’Exposition de documents com- 
niunistes: journaux, revues, tracts, 
affiches, etc. circulant au Canada, 
organisee par l’Ecole Sociale Po¬ 
pulate, s’est terminee mercredi 
dernier. Elle a dure quinze jours et 
•a ete visite par des milliers de per- 
sonnes de tout age et de toute classe, 
dont les plus hautes personnalites 
-civiles et religieuses. Nombreuses 
furent les associations et les institu¬ 
tions scolaires qui vinrent en corps, 
ce fut pour la plupart une verita¬ 
ble revelation. 

Malgre de serieux avertissements, 
•comme celui que donnait recemment 
S. Em. le Cardinal Villeneuve: “Le 
communisme au Canada est une rea- 


lite. .... le feu en est allume parmi 
nous,” combien doutaient encore 
de ce danger. Mais en voyant de 
leurs yeux 1’immense effort de pro¬ 
pagande fait par les agents de Mos- 
cqu, non pas a nos frontieres, mais 
ici meme, dans nos murs, en lisant 
leurs declarations de haine, leurs 
! appels a la sedition et leurs odieux 
blasphemes, impossible de garder 
plus longtemps ses illusions, 

Quelqiies-uns seront peut-etre ef- 
frayes, abattus meme a la vue de 
| cette puissante organisation. Ce 
sera le petit nombre. Tout autre pa- 
jrait devoir etre l’effet principal de 
celte Exposition. Les ames sont en¬ 
core assez saines chez nous pour 
pouvoir reagir vigouresement en 
face d’un mal, si profond soit-il, 
quand on leur montre qu’il est- 
guerissable. Et c’est ce qu’ont fait 
les organisateurs de cette Exposi¬ 


La delegatioii eihiopi- 
enne autorisee a 
discuter la paix 

ADDIS-ABABA, le 27 dec. .(P.A.)—i 
On apprend de source recommanda- 
bjc que la delegation ethioptenne a 
la delegation ethiopienne a la So¬ 
ciety des Nations a ete autorisee a 
discuter la paix sur les bases sui- 
vantes: retrait des troupes italien- 
! nos de rEthiopie; reconnaissance 
,le la souverainete par ITtalie; deli¬ 
mitation des frontieres entre l’Etbio- 
pie et,les colonies italiennes de 
Rcsl de I’Afrique, par une commis¬ 
sion de la S. des N.; consentement 
do Rempereur que REthiopie soit 
conseillee dans les domaines econo- 
miques, administratifs et finan¬ 
cier, sans toutefois subir l’influence 
italienne. 

On nie officiellement toutefois que 
Rempereur ait propose des condi¬ 
tions de paix. 


BATAILLE SANGLANTE 


ROME.— A Abbi Addi, dans la 
region de Tembien, il y a eu une 
sanglante bataille. Les Italiens di- 
sent que 700 Ethioiiiejns- furent tues 
et plus de 2,000 blesses. 

Les Italiens auraient perdu 157 
soldats, y compris sept officiers et 
173 blesses. 


APRES UN RAID IT ALIEN 



Lentement, mais surement, ITtalie semble progresser dans sa tentative de civiliser REthio¬ 
pie. L t a gravure ci-baut donne un temoignage des methodes employees dans cette guerre qui pour¬ 
rait plonger le monde dans un autre conflit sanglant. On voit-une butte ethiopieiine en flammes 
apres le passage d’avions italiens qui firent pleu voir sur Dessiel200 livres de projectiles explosifs 
dans l’espoir d’atte’ndre Rempereur Haile Selassie. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le ler janvier 1936 


mm 


SUR LA FERME 




Uirrigation dans les regions 

seckes de la prairie 


Les canadiens remportent 


Comment les stations de 


Depuis J a mise en oeuvre du pro¬ 
gramme do rehabilitation, sous la 
Loi de la rehabilitation des fermes 
I des prairies, un grand nombre de de- 
mandes pour la construction de 


des championnats de Chicago demonstration viejmeBt^ = * 


en aide a 1 agriculture 


Les cultivateurs canadiens qui ont alle a Seager Wheeler de Rosthern, 
presente leurs produits a la 36eme' Saskatchewan, qui a remporte un De toutes les initiatives pratiques 
Exposition annuelle internationale honneur semblable en quatre autres cles Fermes experimentales federa- 
de bestiaux et a la 17feme Exposition occasions. En ces 25 dernieres an- les, une des plus importantes est cel- 
i.nuelle internationale de grains et nees les Canadiens ont remporte le ie des Stations de demonstration, 
’e foin, tenue a Chicago du 30 nov- Championnat 24 fois, et 21 fois sur par lesquelles on se tient constant 
cmbre au 7 decembre 1935, en con- C es 24 le championnat a ete gagne, ment an courant des problemes des 
( Hi-rence avec ceux de toutes les avec une variete de ble creee par cultivateurs. Ce contact couvre les 
parties des Etats-Unis et de beau- le Services des Gereades des Fermes operations pratiques quotidienne? 
coup d’autres pays, ont fourni une experimentales federates. dans la production des recoites et 

demonstration eclatante de la valeur l T n autre prix important a ete bestiaux, la ieitilite du sol, les 
de leurs produits, en remportant 
grand nombre de championnats 
premiers prix et des centaines 
d’autres recompenses. 

Le Canada a remporte 18 cham- troisitm7fois de^ite quMl fumier de , et des ch ' 1 ' 

pionnats de reserve; dix des premiers; romporte cc championnat: il ne pour- ' luques ’ 1 aMenance des recoites, la 

sont pour les moutons deux pour; r , )Jonc pas concourir * VExvosMo \ x division e la direction de la feme, 

lpc hovins un nour les chevaux et i , , , . les trais de pioduction, et les don- 

les bovins, un pour chevaux et 1 penfI; , nJ )es trols annees qui V ien- ^ 6orologiques> pour voir 


,1CU1 I n autre prix important a ete MMWauA , Jcl ’ 

»t un „ aen6 par G Gor(lon Finlay (le modes de culture, i’essai des recol- 

s > de Xorthwood, Ontario, qui a remporte tes et <les varietes que Ton juge etre 

' le championnat pour le soja eontre les m f illeures l ,our la te, ;f e eu , que 1 s - 
\ , . tion, la conservation et l emploi dit 

un grand nombre de concurrents. 


publics supplementaires, (Travaux 
de conservation de FOuest) 1935, 
out ete recues de la part de villes, de 
municipal!les, et d’autres organisa¬ 
tions, Sur les 52 grands projets 
etudies par le Comite de Firrigation, 
a son lmreau-chef de Swift Current, 
Sask., cinq ont ete mis en marche, 
14 viennent sous la Loi, sept ont ete 
rejetes, et le reste est encore en con¬ 
sideration. 

Les principaux grands projets 
d’irrigation entrepris en 1935 sont 
les suivants: — Municipalite rurale 
d’Edward, Manitoba — quatre di- 
gues-reservoirs, terminees. Souris, 


Manitoba — digue-reservoir, ter¬ 
minee. Crystal City, Manitoba — 
digue-reservoir, terminee. Val Marie, 
Sask., — promt d’irrigation; travail 
commence. Reservoir de Middle 
Creek, Sask., digue-reservoir; 40 
pour cent terminee. Windthorst, 
Alberta — digue-reservoir, en con¬ 
struction. District d’irrigation de 
l’Est, Alberta — extension au syste- 
me d’irrigation actuel, en cours de- 
construction. Plusieurs autres pro¬ 
jets doiyent etre entrepris au com¬ 
mencement du. printemps de 1936. 

A venir jusqu’au 20 novembre 
1935, il a ete refere au Service des 
ing 6 nieurs du Comite d’irrigation, 
un total de 1,740 demandes d’aide 
dans les projets prives. Comme 125 
de ces projets sont des projets de 
groupements, qui represented 3,000 
requerants, le nombre total des re- 
queranls est done de 4,615. 


cinq pour les recoites des champs- nent R’ au tres championnats et cham- 
ble, feves, pois, soja, et mais blanc;! 
huit des championnats de reserve 
etaient pour les moutons et quatre 
pour les recoites des champs-ble, 
feves, pois et graine de luzerne. 

Le plus grand honneur remporte 
par le Canada a 1 ’Exposition de Chi¬ 
cago a ete le Championnat du ble, 
decerne a W. Frelan Wilford, de 
Stavely, Alberta pour son lot de 
ble Reward, une variete de rouge 
dur de printemps, developpee par 
de Service des cereales, de la Divi¬ 
sion des formes experimentales, du 
Ministere federal de F Agriculture, ! 


pour 

comment la temperature du dis- 
pionats de reserve remportes sur trirt Ip* 

Ies 'efoHes dc champs 6 taient les €e contact personnel est encore 
suivants: 


1 agrandi par Fattention que donnent 


ct 

micro 

L’echnntillon de ble presente par renonnnes de l’Ontario, qui ont deja 
Wilford. qui a ete juge superieur a gagne des rubans bleus plusieurs 
des centaines d’autres, pesait 66.6 ; annees de suite. Voici les noms dje 
livres au boisseau. Le ble Reward, quclques-uns d’ente-eux: C. J. BrU- 
a deja remporte le championnat a die, Stouffville, Ont.; Charles J. 
Chicago tous les ans depuis 1928, Shore, Glanworth, Ont.; H. M Lee, 
sauf en 1931, et c’est aussi avec le Highgate, Ont.; John D. Larkin, Inc,, 
Reward que M. Wilford a remporte j Queenston. Ont.; H. Noel Gibson, 
le championnat du ble a FExposition Komoka, Ont ; ot John D. Patterson, 
mondiale du Grain, a Regina, Sask- Richmond Hill, Ont. Alexander 
atchewan, en 1933. MacLaren de Buckingham, Que., a 

Le championnat de reserve pour gngne deux championnats avec ses 
le ble de Chicago est alle a William laiirenux Shorthorns, ainsi que dix.- 
Rogers, de Tappen, C. B., pour son huit autres prix. 
echntillon de ble Durum qui pesait do Gallos qui a presente Irens 
65.4 livres au boisseau. 


Feves des champs — H. Braham, Iron Fexploitant de la Station et le re- 
Springs, Alberta; championnat presentant des Fermes experimen- 
de reserve—George Taylor, Mil- tales aux iardins potagers, aux fleurs 
ford, Ont. j aux vergers d essai, a la fabrica- 

Pois de champs—James W. Shearer, tion de conserves a la maison, aiix 
Morrin, Alberta; championnat de J^atiments de la fenhe, et a 1 aniclio- 
reserve, I). W. Stirling, Sidney, nation des abords de la ferme en ge- 
q ( neral. En fait les Stations de de¬ 

monstration sont de vraies fermes, 
exploitees par leurs proprietaires, 
I et qui servent en meme temps d’or- 
' ganisations de groupement et de re 


( 

Graine de luzerne—Championnat de 
reserve. Ellsworth Francis Ren¬ 
frew. Ont. 


qui o ete distribute pour la pre- Les championnats pour les niou- cherches, dans toutes les provinces 
tre fois au printemps de 1928. tons ont ete accordes a des eleveurs ( j u Canada. 


Le Ministere de l’Agriculture n’a- 
chete pas la terre de ces stations; 
elie est cultivee sous une entente 
cooperative entre un cultivateur 
cclaire et interesse et les Fermes 
experimentales. En consideration 
d’un loyer annuel, ce cultivateur 
entreprend de fournir la main-d’oeu- 
vre et le materiel neccssaire pour 
conduire les travaux sous la direc¬ 
tion d’un surveillant. Generalement 
situees a une distance considerable 
des fermes experimentales, ces Sta- 
S. A. R. *e Prince I ti° ns £ ont reellement des postes a 
Short- | vanc es par lesquels on se procure 


Renseignements sur Vexploi¬ 
tation des beurreries 


Un rapport traitant des frais de Le but de cette etude, qui est une 
fonctionnement des beurreries dans extension du service de l’economie 
les Provinces des Prairies, a ete dis- du Ministere federal de l’Agricul- 
tribue dernierement aux interesses ture, est de presenter des renseigne- 


dans cette partie du Canada. Il sera 
suivi d’un bulletin sur ce sujet, a 
preparation duquel la Division de 
Feconomie, du Ministere federal de 
FAgriculture, travaille aetuellement. 
Les renseignements presentes dans 
ce rapport sont bases spr los frais 
de fabrication et les autres donnees 
nbtenues des exploitants de beur- 
rerie en 1934. Le rapport prelimi- 
n.aire permettra aux exploitants de 
beurrerie de comparer leur etalilis- 
sement avec d’autres qui ont le me¬ 
me chiffre d’affaires et aussi avec 
la moyenne de tous les etal>lisse- 
ments. On croit que ces ren ;eigne- 
ments pourront dans bien des cas, 
aider les exploitants a mieux or¬ 
ganiser leurs operations et a rendre 
de meilleurs services a leurs patrons 
ainsi qu’aux consommateurs de 
beurre. 


ments sur les pratiques d’exploita- 
tion, les frais, les marges, les pro¬ 
fits, et d’autres facteurs se rappor- 
tant a Fexploitation des beurreries 
et qui aideront beaucoup a faire con- 
naitre aux cultivateurs et aux con¬ 
sommateurs les services rendus 
dans le placement des produits de 
la ferme. 

Cette enquete sur les beurreries 
a ete ronduite sous la surveillance 
immediate de la Division de l’eco- 
noinie agricole, du Ministere de 
FAgriculture, Ottawa, de concert 
avec les agents de la Division de 
l’industrie laitiere et de la refrige¬ 
ration, a Ottawa, les Divisions pro¬ 
vinciates de Findustrie laitiere et 
les Services de Feconomie des col¬ 
leges provinciaux d’agriculture des 
Provinces des Prairies. 


La m aisen du colon 

La maison que j'liabite domine la vallee; 

Des billots enlaces forment ies quatre murs. 

Ln tace, un grand jardin; j’y terai une aliee 
Ornee de fleurs si nelles, qu ouPiiant la ram lire, 
arises de ces parfums de lumiere, de beaute, 
l^es o.seaux me diront la spiendeur de Fete! 

•» 

La maison que j’habite domine la riviere; 

Elle se derobe en vain par ses mille detours. 

Je connais ce bruit, cette audace guerriere 
Qui mine les collines, les arbres ct alentours. 

Mon fils ira pecher, mes filles se mirer, 

Jouer dans Feau qui passe, ecouter, admirer! 

La maison que j’habite domine les bruits. 

A peine si le vent, dans la foret altiere, 

Arrive jusqu’a nous. Si parfois dans la nuit 
S’eleve la tempete, de sa force premiere. 

La foret entamee par la main du colon 
Semble se souvenir et garde la maison. 

La maison que j’habite domine la souffrance; 

Le plus humble travail est un pas vers le ciel 
Et dans chaque sillon repose l’esperance 
D’avoir un jour a soi une maison plus belle, 

La terre defrichee, clans les champs, la moisson. 

A tant de beaux e.spoirs, il faut une ran^on: 
D’abord un toit rustique, ensuite un dur labour .. 
Avec le'ble nouveau croissent les jours meilleurs! 

MARGUERITE. 




Exploiteurs du chomage L’industrie de la soie en 1934 


homs d’Foosse. nrovenaat de sop !des renseignements et d’ou l’oia dis- 
T . , , , n toll ; semine les resultats des essais et des 

Le concours international pour ce , ranch a P. >sk... AJbcr.o^ in ta “r rtonn<; . os exnerimentales 

que l’on appelle populairement le roau de .lens ans. /une gemsse de £n 1935 il a conduit au'total 
Championnat du ble du monde, a ete deux ans et une gemsse antenaise > ac ; ifs sur les problemes 

inaugure en 1911 a la “New York de 1 ete, a gagne un premier prix de fagricuHnre sur les 184 Stations 
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Land’Show”. Le premier prix est pour son taureau, Bapton Orator. 


Le comite national de Vorge dit 

avoir fait beaucoup de progres 


Le Comite national de Forge dit 
jvoir fait beaucoup de progres 
dans la tache importante qu’il s’e- 
1 a it imposee au sujet de la selec¬ 
tion ct de la production des plan¬ 
ts. Fessai cies varietes, la division 
rn z«»nos, Fessai des recoites, l’ap- 
provisionnement des semences, le 
placement et le transport, le cribla- 
ge et la manutention, le classement 
et la segregation, et les recherches. 

Pour ce qui est des recherches sur 
Forge, font le probleme a ete refe¬ 
re au Comite associe des Recher¬ 
ches sur le Grain, du Conseil natio¬ 
nal des Recherches et du Ministe- 


permanentes et diviser la region 
a malt en sous-districts produ(- 
sant des orges riches, intermediai- 
res, et faibles en proteine, avec une 
activite diastatique correspondan- 
te. 

Dans le projet sur les essais de 
recoites, les compagnies d’eleva- 
teur, les malteries, les Ministeres 
federal et provinciaux de FAgricul¬ 
ture, les Universites, et la Com¬ 
mission du Grain unissent leurs 
efforts pour obtenir des 6 chantil- 
lons d’orges a malt livr^es aux £16- 
vateurs par les cultivateurs. Ces 
echantillons sont analvses. clas- 


re federal de FAgriculture. Pour ses ef semes, et les plants sont sou¬ 


se conformer a la recommandation 
de ce Comite, le Conseil national 
des Recherches a organise le Servi¬ 
ce des Recherches sur Forge sous 
la direction du Dr A. J. Anderson. 
Le docteur Anderson etudie les ap- 
pareils employes pour le maltage, 
et lorsque cette etude sera terminee, 
il en entreprendra une autre sur 
tout le proced 6 du maltage. Les 
laboratoires des deux grandes mal¬ 
teries canadiennes cooper 6 rent 
dans cette etude. Le laboratoire 
de maltage de FUniversite du Ma¬ 
nitoba entreprend des essais de 
maltage d’orge pour les selection- 
netirs et les agronomes, sous la di¬ 
rection du Dr Anderson. 

Sous la direction de M. L. H. New¬ 
man, cerealiste du dominion, le 
comite charge de la selection et 
de la production des plantes a inau¬ 
gure un programme tres elabore 
de selection de plantes, d’essais de 
varietes de division en zones, d’es¬ 
sais de recolte et d’approvisionne- 
ment de semence. Cette selection 
a deja permis d’introduire de meil- 
leures orges a b 6 tail, notamment des 
especes a barbe lisse, comme le 
Regal en Saskatchewan et le Wis¬ 
consin No 38 au Manitoba. Parmi 
les orges a malt, il y a une nouvelle 
variete, la “Peatland”, qui a ete in¬ 
troduce dans le Nord de l’Alberta 
et qui donne d’excellents resultats. 

Dans le proiet de zones, des bor- 
nes provisoires ont ete tirees, se- 
parant les regions d’orge a malt de 
celles d’orge a betail. On compte 


mis a I’nnnlvse. Sur 5.000 echan¬ 
tillons analyses Ta saison derniere, 
20 pour cent de Forge vendue pour 
le maltage etait identique au nom, 
et beaucoup du reste des echantil¬ 
lons (80 pour cent) contenaient des 
melanges d’especes inferieures. 


de demonstration qui fonctionnent 
dans les differentes provinces. A 
certaines de ces stations les travaux 
portent sur des problemes specifi- 
ques locaux qui affectent les recoi¬ 
tes; il y a par exemple les recher¬ 
ches sur les framboisiers conduites 
a Mission, C.B.; les essais de culture 
de Fatoca, a Port Mouton, N.E.; les 
recherches sur les sols brules; a 
Radville, Sask.; la remsie en cul¬ 
ture des sols tourbeux, a Caledonia 
Springs, Ont.; les engrais neces- 
saires aux sols gris, a Chedderville; 
Alberta; et les nombreux problemes 
de production que toutes les fermes 
pratiques sont appelees a resoudre. 


Entrefilets 


Plus de miel 


REGINA.— T,es agriculteurs de la 
Saskatchewan, cette annee, ont re¬ 
colte plus de 1.034,000 livres de miel 
une augmentation de cinquante-neuf 
pour cent sur 1934. 

i • y i ^ - 


Les changes 

(le 16 decembre) 

La livre sterling a Montr&H ..$4.97 
Le dollar americain a Montreal $1.00 
Le dollar canadien a New York .99 
Le franc a Montreal .... 6.66 soils 

Le betail 


WINNIPEG . 

Bouvillons choisis, $5.50; medium, 
*3.75; communs, $2.75. 

Genisses de choix, $4.00; medium, 
$3.00. 

Veaux choisis, *6 00 a $7.50; vaches, 
$3.00; taureaux. $2.25. 

Bacons, $7.50; pesants, $7.00; truies, 
$6.25. 

PRINCE-ALBERT 

Bonnes genisses, $3.25: bonnes va¬ 


ches. $2.25: bouvillons, $3.00. 
rendre ces zones plus ou moins ^Bacons, $7.10; truies, $5.25 k $5.75. 


Au cours du mois de novembre 
1935, les travaux du Laboratoire fe¬ 
deral des plantes fourrageres, a 
Saskatoon, ont porte principalement 
sur Fachat des provisions de se¬ 
mence, pour Femploi dans les diff 6 - 
rents projets de developpement des 
herbages qui doivent etre entre¬ 
pris au printemps de 1936, sous la 
Loi de la rehabilitation des fermes 
des prairies. Il existe une certaine 
quantite de graine d’agropyre a 
or etc des categories enregistrees et 
certiflees mais a un prix relative- 
ment eleve. Il y a des provisions 
suffisantes de graines d’autres gram- 
inees et legumineuses. 

♦> ♦♦♦ 

En Alberta,, environ 873,600 acres, 
situes dans les cantons 1 a 8 et les 
Rangs 1 a 5 a F’Ouest du Quatrieme 
Meridien, sont couverts par l’etude 
des sols, recennnent conduite par 
le Comite consultatif sur la rehabil¬ 
itation des fermes des prairies. Oh 
donne une attention speciale dans 
cette etude aux sols qui se soule- 
vent aux vents. 

♦♦♦ 

11 y a maintenant en fonctionne¬ 
ment en Saskatchewan et au Mani¬ 
toba, 28 ‘Societes d’amelioration 
agricole. O nombre comprend qua¬ 
tre Associations de culture en bandes 
en SaskatcPiewan, qui ont ete orga- 
nisees avimt Inauguration du plan 
de district, sous la Loi de la re- 
habilitatubn des fermes des prairies, 
mais n'jij ont clemiis ete mises sous 


Voie ferree 


“SASKATCHEWAN” 


Winnipeg-Churchill 


WINNIPEG.— On se propose de 
construire un chemin de fer de 335 
milles de Winnipeg a Churchill, sur 


La Commission des cereales 


Ce nom: “Saskatchewan” est une 
corruption de l’expression indien- 
ne: “riviere rapide.” 

, i . i,tt i a • La Saskatchewan est entre dans la 

la baie d’Hudson. Ce qui raccour- 

.. *j . , „ f n confederation canadienne, le pre- 

cierait la route de l’ouest canadien * 1 

. ,, F , inier septembre 190o. Elle a 393 mil- 

M?rs urope. ! les de frontiere, pres des Etats-Unis, 

-:::—-- sa frontiere, au nord, est de 277 mil- 

¥ . . , ,n \ i les, et 761 milles de longueur du 

Le prix des volaiiles a la ikausse norc j au Sll( j § a superficie totale est 

- . ! de 161,088,000 acres dont 5,323,520 

Un peu partout au Canada, le prix ^ ^§Qut couverts d’eau. 
des volaiiles est a la hausse; a cause j’ En 1935i eette pr0 vince des prai- 
de la temperature humide du piin- r j es> avait plus de 30,000 milles car- 
temps dernier 1 elevage a fait plus ou r ^ s en culture. Tres bien deservie 
moins defaut. Ainsi, cette annee, |p ar c j es r e se aux de voies ferrees et 
ici, la dinde se vend en moyenne ] a Saskatchewan offre 

quinze cents a vingt-cinq cents la j aux vtouristes huit vastes pares, ou 
livre, eontre dix-sept, 1 an dernier. a bondent la chasse et la peche. 

L’industrie basique de cette pro¬ 
vince de F Oil est Canadian, e’est 
Fagriculture. Ainsi, en 1935, 19,385,- 
700 etaient en culture. Le ble de la 
Saskatchewan, le “No. 1 hard,” est 
reconnu le meilleur sur le marche 
mondial. 

L’61evage des bestiaux ti des vo¬ 
laiiles y est aussi tres prospere. En 
1935, la Saskatchewan a recolte 132,- 
000,000 minots de ble, 136,399,000 
minots d’avoine et 29,995,000 bois- 
seaux d’orge, de seigle et de graine 
de lin. 

D’apres le recensement officiel 
de 1931, la Saskatchewan compte 
plus de 921,785 de population, y 
compris plus de 11,000 Indiens, vi- 
vant, pour la plupart, sur les reser¬ 
ves du Gouvernement. Voici les huit 
principales villes de cette province: 
Regina, la Capitale; Saskatoon, 
Moose Jaw, Prince-Albert, Yorkton, 
Weyburn, Swift Current et North 
Battleford. Le climat de la Saskat- 
chewa est sec et tres salubre. 

“Bureau de publicite de la cham- 
bre Legislative de Regina.” 


WINNIPEG. — On annonce la 
nomination de M. C. Gordon 
Smith, de la Reliance Grain Com¬ 
pany Limited , an poste de gerant 
des ventes de la Commission fede- 
rale des cereales. 


Le ble pour 1’alimen 
tation des bestianx 

La recolte de 1935 a cause un gros 
desappointement. La rouille, la ge- 
lee, la frele se sont combines pour 
reduire le rendement du grain et en 
deteriorer la qualite. Une bonne par- 
tie du ble est d’une tres basse cate- 
gorie. Ce ble ne peut se vendre qu’a 
tres has prix, si bas que les culti¬ 
vateurs agiront sagement en cher- 
chant d’autres methodes de l’ecouler 
que par les elevateurs. Le ble de bon¬ 
ne qualite est un tres bon aliment 
pour l’engraissement, mais le ble 
ratatine, de qualite inferieure, a 
une tendance a encourager la crois- 
sance des animaux plutot qu’a les en- 
grais-jr, parce qu’il contient gene¬ 
ralement plus de proteine que le bl 6 
bien nourri. Pour cette raison, le 
ble ratatine ne convient pas, em¬ 
ploye seul, pour engraisser les ani¬ 
maux. quoique ce soit un tres bon 
aliment pour les jeunes sujets d’ele- 
vage et pour les vaches laitieres. 

Ce ( ble ratatine manque de la fe- 
cule necessaire pour produire la 
graisse; on peut riemedier a cet in¬ 
convenient en y melangeant de For¬ 
ge d’assez bonne qualite. Cet apport 
d’orge ameliore beaucoup la valeur 
alimentaire de la ration. Une bonne 
partie de l’avoine et de Forge recol- 
tee en 1935 contient un plus gros 


Le “Star” (REGINA).— A la der¬ 
niere seance du conseil municipal, 
on s’est plaint que l’assistance aux 
chomeurs etait devenue un “racket.” 
A tout observateur un pen au cou- 
rant de la situation, cela etait depuis 
longtemps visible. En mainte occa¬ 
sion, les abus sont apparus si evi- 
dents qu’il est dans l’interet des con- 
tribuables de les signaler a leur 
attention. Des abus semblables exis¬ 
tent dans les autres principales 
villes du Canada. Il y a line classc 
de gens qui s’accomodent tres bien 
de vivre en parasites a meme l’ar- 
gent des autres; ces gens appartien- 
nent aux deux sexes et leur nom¬ 
bre augmente, au lieu de decroitre. 


La valeur brute de Findustrie 
de la soie s’est elevee a $25,879,059 
en 1934, accusant ainsi une augmen¬ 
tation de $3,124,090 oil 13 pour cent 
sur l’annee precedente. Les capi- 
laux son de 13.2 pour cent pour at- 
teindre '$34,192,892; le personnel 
est de 9.220 unites, soit 1.419 on 18.1 
pour*cent plus qu’en 1933; les de¬ 
bourses en salaires se sont accrus 
de $1,397,440 ou 22.7 pour cent pour 
passer a $7,535,972; le cout des ilia- 
tieres premieres transformees porte 
sur $9,553,932, soit un accroisse- 
ment de $1,758,390 ou 22.9 pour 
ccnj; la valeur ajoutee par la trans¬ 
formation enregistre une plus-va 
hie de $l,365 y 700 ou 9.1 pour ceni 
et est montee a $16,325,127. 


UN ANCIEN CANADIEN 


pourcentage dc balle que d’habitu- 
la Loi. Sur les 24 aufres societees, de. C’est la une bonne chose, car le 
ciner s'iit au Manitoba ,et 19 en ble donne seul forme souvent une 
Saskatchewan. j masse pateuse dans la bouche de 


l’animal, et l’addition d’avoine ou 
d’orge tend a corriger cette ten¬ 
dance. Tous les grains, du reste, 
quels qu’ils soient, ne devraient ja¬ 
mais etre donnes seuls, et ceci s’ap- 
plique specialement au ble ratatine. 

Le ble est un bon aliment pour 
les betes bovines, les moutons, les 
pores, et meme les chevaux. Pour 
les vaches, pores, chevaux, il faut 
le moudre grossierement ou le pas¬ 
ser au rouleau. Les moutons s’ac- 
commodent tout aussi bien du ble 
rond que du ble moulu. 

Nous avons fait une experience a 
la station experimental de Lacom- 
be, Alberta, pour nous renseigner 
sur la valeur relative du ble gele 
vendu sous forme de pore. Il a rap- 
porte $7. les 100 livres, poids vif, 
soit, quatre-vingt deux cents le bois¬ 
seau. 



Marty Burke, solide joueur de defense des “Blackhawks” de 
Chicago. Marty a ete vendu aux Hawks de Chicago, apres un 
echange de joueurs qui ceda aussi Morenz au Chicago. 


Charhon et bois 


Comme d’habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * ¥ * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Leoville 


Le 17, s’eteignait apres une longue 
maladie, Mme Alfred Sevigny. Ses 
funerailles eurent lieu le 18. Malgre 
le froid, la paroisse etait bien re- 
presentec. 

Elle laisse dans le deu.d, son 
epoux, ses fils, Albert aux ELals- 
Unis, Narcisse, Louis, Alfred, Noel, 
Laurent et Georges; ses filles, Mine 
Abraham Parent, Marie-Rose, Marie- 
Anne, 

NAISSANCES: 

Joseph. Euclide, Roland enfant 
do Noel Soucy et Angela Fontaine. 

Marcel, Roini, Rene, enfant do Ar¬ 
thur Rellehumeur et Berthe Babeux. 

Joseph, Georges, Marcel, enfant 
de Aristide Bruneau et Marie-Rose 
Forest. 

% 

VA ET VIENT 

Mile Blanche Huot de Debden, 
chez ses soeurs institutrices. 

Emile Robinson et Mme Soisson, 
a Thopital, a Prince-Albert. Nous 


# * * * 

leur souhaitons un prompt retour. 

Mme Tailiefer de Domremy, chez 
Alfred Sevigny. ’ 

Alfred Rainville de Debden. 

Mme Victor L’Ecuyer, chez sa 
soeur, a Meadow Lake. 


E. ODELIEN 

Tailletir pour dames et honunes 
HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r£par£s et 
redoubles 
31 River St. W. Prince Albert, Sask. 
Agent pour 

‘‘HOUSE OF HOBBERUN” 
Tailored Clothes 


Apportez vos 

PRE S CRIPTIONS 


au 


Mitchell’; 

DRUG STORE 

Excellents pliannaceutiques em¬ 
ployes d a ns la composition. 

Certifte par* 33 ans d’exp£rience 

Mitchell’s Drug Store 

903 Ave. Centrale — Prince-Albert 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
4866% 

de notre 

OBJECTIF 


Radville 


LA FETE DE,NOEL 

La fete de Noel a ete celebree avec 
un eclat inaccoutume a Radville, mal¬ 
gre le froid intense qui sevissait 20 
degres en-dessous dc zero. L’eglise 
etait remplie. Plusieurs meme nous 
etaient venus de la campagne. No¬ 
tre petit eglise avait revetu ses plus 
beaux habits de fete. Le sanctu- 
aire et 1’autel avaient etc bien deco¬ 
res. La creche et ses personnages 
svmboliques, le chant de nos joyeaux 
cantiques, tout nous demontrait bien 
la joie de cette belle nuit durant la- 
quelle TEnfant-Jesus nous est ne. La 
messe fut cliaiitee par M. le cure, et 
plus de 250 communions y furent 
distributes. Lc R. P. Audette, pro- 
fesseur au college Mathieu etait ve- 
nu aide M. le cure pour les confes¬ 
sions. 11 donna aussi le sermon en 
anglais et en frangais, lequel fut 
grandement apprec : e et produisit 
une profonde impression sur l’as- 
sistance. 11 invita les fideles a sui- 
vre les grands exemples de vertus 
que nous donne TEnfant-Jesus dans 
la creche, vertus d’humilite, de pau- 
vrete de souffranees. La chorale 
de Radville exeeuta la messe tie Ste- 
Jeanne d’Arc qui fut tres bien 
duc. Les solos furent Mines Randle 
et Osborn et MM. Arthur Lafreniere, 
Robert Labossiere, Arthur Dionne, 
la Reverende Soeur Emilienne tou- 
chait l’orgue. 

EN VACANCES 

MM. Wilfrid Labelle, Eugene Bou- 
rassa et Fernand Delaye eleves du 
colege Mathieu sont venus passer 
leurs vacances dans leur famille. 
ACTIVITES DU CERGLE 

Durant le cours du mois de de- 
cembre, trois parties de cartes fu¬ 
rent organisees au presbyter e par le 
comite en charge. Elies furent tres 
interessantes. Ces soirees se ter- 
minerent par un goiiter, des chants 
canadiens, de la musique et des de¬ 
clamations. Les heureux gagnants 
des prix furent pour les dames, Mines 
A. Lafreniere et Omer Marion. Pour 
les homines, M. Jeau-Baptiste Mar¬ 
tin et Emile Bourassa 
BAPTEME 

M. et Mme William Bouchard, une 
fille, baptisee sous les noms de Ma¬ 
rie, Nancy, Rita. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Georges Ayote. 
MALADE. 

Nous sommes heureux d’appren 
dre que Mme A. Lafreniere qui est 
a l’hopital des Soeurs Grises de Re 
gina. sera bientot de retour dans sa 
famille. 


Delmas 


Le concert de l’arbre de Noel, a 
Tecole St-Jean-Baptiste de LaSalle, 
fut des mieux reussi. 

A la messe de minuit, le chant fut 
bien execute. L’eglise magnifique- 
ment decoree etait remplie, malgre 
le froid. On chanta la messe de 
Sainte-Cecile, en parties. A la mes 
se du matin, les eleves de Tecole in- 
dienne chanterent de tres beaux can- 
tiques, avec accompagnement de 
mandoline. 

Mle Alice Picard, employee chez 
M. F. Poulin est partie le 26 pour 
Baldwinton, Sask., ou elle passera 
quelque temps chez ses parents. M. 
Robert Poulin est parti avec Mile Pi¬ 
card. II visitera ses oncles Phydime 
Goulet et Georges Nevens. 

Mme E. Audette est allee a Leovil- 
le, chez sa fille Mme Georges Pi- 
chette. 


Domremy 


Dimanche soir, le 2 2decembre, 
avait lieu, dans la salle publique un 
joyeux concert de Noel donne par les 
enfants de Tecole du village sous la 
direction des religieuses, au profit 
des orphelins de Prince-Albert. 

La salle etait gaiement decoree, et 
un gigantesque arbre de Noel etince 
lait aux yeux emerveilles des petits 
et des grands! Sous ses branches, 
s’etalaient de nombreux cadeaux, et 
de petits sabots remplls de bonbons. 


* 

Tout eela faisait, vous comprenez, la 
convoit’se de bien des petits yeux. 

Avant huit heures, la salle etait 
deja remplie, et les enfants atten- 
daient avec impatience l’heure tant 
desiree. Enfin le moment arrive. 
M. le cure, accompagne des commis- 
saires de Tecole, se place au premier 
rang et la seance commence. 

Le rideau se leve... ce sont les 
petits qui chantent “Petit Minet”. 

I In rh’giion chat tenu dans les bras 
de la plus petite de la classe, fait 
Tamusement de tout le monde. Puis 
e’est T“Aventure du Petit Poucet”. 
Ici on admire la dexterite et la fi¬ 
nesse de Poucet qui reusit non seu- 
lement a se sauver de la mort avec 
ses six freres, mais aussi a conver- 
tir Togre. Quelle conversion! 

La/ comedie anglaise “Box and 
Cox”, fit beaucoup r:re Tassistance. 

La grande piece, ‘Les Deux Pi¬ 
geons, fut vivement applaudie. Deux 
petites orphelines, elevees par leur 
bonne vieillc tante, Nanon, s’aimaient 
tendrement. Germaine, la plus 
Agee des deux, se laisse entrainer 
par tine dame anglaise qui vint a 
passer, et part a Paris avec elle, a 
la grande douleur dc sa soeur Co¬ 
lette. Aprse un an d’absence, pen¬ 
dant lequel elle a beaucoup souffert, 
Germaine revient et les larmes de 
Nanon'et de Colette se chanegnt en 
joie. 

Le clou de la fete fut un gentil 
drill, “L’Arc-en-Ciel” de vingt-trois 
petites filles. Ce qui attirait surtout 
les regards, etaient les deux niignon 
nes petites filles de cinq et six ans, 
Lucille et Rose Mireau, representant 
deux petits images. Elies courent si 
vite qu’elles se frappent la tele et 
commencent a pleurer. M. le Soleil 
envoie les fees de TArc-enCiel pour 
les consoler. 

Les chants et le drill furent ac- 
•compagnes au piano par Mile Ali¬ 
ne Ouellet. 

Suit le programme de la fete avec 
les noms des principaux. acteurs: 
Petit Minet: chant par les petits. 
L’Aventure du Petit Poucet: Sayne- 
te. 

L’Ogre. M. Donat Mireau. 

La Femme de l’Ogre, Mile The¬ 
rese Dansereau. 

Poucet, Mile Therese Brodeur. 
Donkey-Riding — Cha<nt, par les 
gargons de la grande classe. 
Silver Medal — Solo de piano par 
Mile Denise Guillet. 

Box and Cox — Comedie. 

Box: M. Donat Mireau; Cox: M. 
Bi$lv Pourbaix; Mrs. Bouncer: 
Mile Therese Dansereau. 

Solo de piano par Mile Aline Ouel- 
tits. 

Rainbow Drill. 

Le Reve de TEnfant-Jesus: Recita¬ 
tion par Mile Rita Baribeau. 

Vive Petit Noel — Chant par les Pe¬ 
tit. 

Les Deux Pigeons — ler Acte. 

Tante Nanon: Mile Jeanne Casa- 
vant. 

Germaine et Colette: Miles Alice 
Georget et Claire Bremmer. 
Miss Crockett: M. Leo Brodeur. 
Ketty (sa bonne): Mile Adelaide 
Johnson. 

Les petites amies de Colette et 
Germaine: Miles Cecile et 
Aline Parent, Marguerite 
Dansereau et Therese Bari¬ 
beau. 

Ce qu’on entend le soir — Chant 
par les grands. 

Keeping His Word — Recitation par 
Mile Marguerite Van Haarlem. 
Jack Frost — Chant par les petits. 
Les Deux Pigeons.—Deuxieme Acte 
Christamas — Chant par les grands. 
Arbre de Noel 

Inutile de vous/parler de Texcite- 
ment et de la joie que causa Tarrivee 
du Pere Noel. 11 distribua vite et 
bonbons et cadeaux. 

M. le cure remercia sincerement 
les religieuses et tous ceux qui a- 
vaient contribue par leur assistan¬ 
ce ou leur aide, au succes de cette 
belle soiree. Tout le monde reprit 
le chemin de la maison en empor- 
tant avec eux un bon souvenir. 

Nos sinceres remerciements et 
felicitations aux religieuses de la 
Providence de notre ecole du vil¬ 
lage pour le brillant succes rem- 
p'orte par leur joyeux concert de 
Noel. 

UN SPF TTATEUR. 

Le32 decembre dernier avait lieu 
la sepulture de M. Theodore Huard, 
doyen des paroissiens de Domremy. 
En fait, M. F. Huard etait age de 
88 ans, 3 mois et 20 jours. En aout 
dernier, M. Huard celebrait Tan- 
niversaire de sa naissance. A cette 
occasion, une messe fut celebree 
dans sa demeure en presence de 


ses deux fils et d’un grand nombre 
de parents et d’amis. Ce fut pour 
lui une grande joie de pouvoir en¬ 
tendre la sainte messe et communie. 
Encore alerte malgre son grand 
age, il prit part au banquet de fa¬ 
mille, et recouvrant sa voix du jeu- 
ne age, il egaya Tassistance d’une 
petite chanson. Il esperait com- 
mencer une nouvelle annee, mais 
la divine Providence Ta juge digne 
ile recevoir la recompense des bons 
et fideles serviteurs. R.I.P. 

Le service fut chante par M. le 
cure. Son fils Joseph, sa dame et 
leur enfant, Raymond, ainsi qiTEd¬ 
mond, son autre fils, etaient pre¬ 
sents aux funerailles. 

Les porteurs etaient: ^lessieurs 
Walter et Omer Houle, Ludger Bou¬ 
tin Alderic Fortier, Eudore Roy, 
Emilien LeBlanc. M. Eugene Bou¬ 
tin conduisait le corps du defunt. 

Une belles assistance de parois¬ 
siens et autres des paroisses voi- 
sines assistaient au service. 

Nos sympathies a la famille du 
defunt. 

BAPTEMES 

5 novembre. — Marie, Germai¬ 
ne, Florence, fille de M. et Mme Eu¬ 
gene Leblanc. 

Marraine: Germaine Deault, tan¬ 
te; parrain, Gerard LeBlanc, oncle 
palernel. 

10 now — Henri, Antoine, fils de 
M. et Mme Henri Baudais. Parrain 
et marraine, Arthur Baudais, fre- 
re de Tenfant et Liliane Day, tante 
maternelie. 

17 nov. — Paul, Auguste, Martin, 
fils dc M. et Mme J.-Bte Legault, Par¬ 
rain et marraine, Auguste Doderai 
oncle maternel, et Marie-Louise 
Doderai VTolat, tante. 

9 dec. — Marina, Florence, Al- 
bertine, fille de M. et Mme Jean 
Boutin. Marraine et parrain, M. et 
Mme Fartunat Tessier, grans-pa- 
rents maternels. 

A Domremy, la messe de minuit 
a ete celebree avec tout Teclat que 
merite Tanniversaire dTm si grand 
jour. 

Tres nombreuses furent les com¬ 
munions. Le R. P. Letarte, domi- 
nieain de Prin re-Albert, venu pra¬ 
ter son aide bienveillante a M. le 
cure, nous donna un magnifique 
sermon de circonstance. 

Les dames et messieurs du choeur 
ie chant, sous la direction de M. 
Jules Lavertu, et de Mile Aline Ouel¬ 
let, remplacant sa mere, executfc- 
-eni la messe royale et nous cliar- 
merent par les beaux cantiques de 
Noel, toujours anciens et touiours 
"niiveaux. Qu’ils en soient felici- 
tes! 

St. Hubert 


5 decembre — A la salle parois- 
siale, le soir, assemblee des mem- 
bres du “Cartel du Ble”. A la sui¬ 
te de fort interessantes explications 
donnees par M. R. Beaulac, sur Tor- 
ganisation et les avantages de cette 
cooperative, il est resolu de former 
un district separe entre les fermiers 
de langue francaise de St-Hubert. 
Un comite est organise sur-le- 
champ. Nous esperons bien re- 
voir M. Beaulac au printemps pro¬ 
chain. 

22 decembre. — Concert donne 
par les enfants de Tecole St-Hubert. 
On savait qu’on y travaillait ferine 
depuis longtemps; mais personne ne 
pouvait soup^onner qiTon y faisait 
d’aussi bon travail, et que le suc¬ 
ces en serait aussi complet. Com- 


d-u pied gauche .. . Quelle bonne vo- 
lonte de la part de tons ces petits . . . 
Mais aussi, peut-etre (sans aucun 
doute meme)), quelle patience, 
quel savoir-faire, et par suite quel 
beau merite de la part de leur ch£- 
re institutrice, qui avait ete Tame 
de toutes ces operations . .. Aux en¬ 
fants, comme a leur maitresse, au 
iiom de toute Tasistance, nos felici¬ 
tations les plus sinceres et merci de 
tout coeur. Depuis nombre d’an- 
nees, (e’est l’avis unanime,) nous 
n’avions eu aussi bien et aussi beau. 

Nos felicitations et notre recon¬ 
naissance vont aussi a Mme W. Bro¬ 
deur, pour la grande part qu’elle 
a prise dans cette preparation, et 
par suite dans le succes de la soiree. 
C’est par elle aussi que 1’arbre de 
Noel avait etc si artistiquement de¬ 
core. A M. Romeo Brodeur nous 
devons Tiliumination a l’elecfricite 
de Tarbre de Noel. Les, enfants 
avaient raison lorsqu’ils s’ecriaient 
a sa oremiere vue: “Comme c’esl 
beau!!!” 

Tout ceci n’a pas empeche 3 mu- 
siciens adultes improvises, de sou- 
lever Tenthousiasme de Tassistan¬ 
ce dans les entr’actes. MM. Lucien 
Jean not, avec son bel accordeon 
tout neuf, Remi Praud, avec son’ 
violon, ct Constant Praud, avec sa 
mandoline, ont ete litteralement 
couverts d’applaudissements, et 
nous ont laisse un gout tres pronon¬ 
ce de revenez-y. De fait, vous re- 
viendrez, n’est-ce pas, les amis, le 
6 janvier prochain. 

Que dire maintenant du bon St- 
Nicolas, si gentiement annonce, et 
puis presente par TEnfant-Jesus 
'ui-meme? En voila un qui aime 
les enfants et qui sait s’en faire ai¬ 
mer ... Il est vrai que jamais 
oeut-etre nous n’avions eu un St- 
Nicolas aussi genereux. En a-t-il 
distribue de ses cadeaux et quels 
jolis cadeaux .. . Vraiment, on n’au- 
rait pas dit qu’il payait lui-meme 
e sa poche. Et puis, il n’etait pas 
lifficile sur l’age des enfants. Je 
ne sais si mes lunettes ne m’ont pas 
trompe, mais il me semble bien que 
plusieurs de ces susdits “enfants” 
ievaient n’etre pas bien loin de l’a- 
Te nubile. On m’a meme insinue, 
(des mauvaises langues, sans dou- 
’e), que d’aucuns Tavaient depasse 
d’un bon bout. Peu importe pour 
’a circonstance, ils ont eu le me¬ 
rite de se faire assez petits pour sem- 
bler avoir droit d’aborder Savit- 
Nicolas; et je suis sur que ces 
brands enfants etaient aussi since- 
"’es que les plus petits lorsqu’au de- 
nart de St-Nicolas, ils lui ont dit 
“Au revoir ... A l’annee prochaine. 

t nous esperons bien que ce sera 
le meme genereux St-Nicolas.” 

L’A.C.F.C. A ST-HUBERT 

Le dimanche, 22 decembre, a la 
salle paroissiale, avant le concert 
des enfants, a eu lieu une assemblee 
generate des Franco-canadiens de 
St-Hubert, pour Telection des 
membres du comite paroissial pour 
1’arinee 1936. Ont 6te elus: MM. 
Maurice Boutin, Victor Beauregard, 
William Brodeur, Ernest Gatin, Oli¬ 
vier Praud, Paul Mullie, Octave 
Smeets et Mme Michel Cottin. 

A la fin de cette meme soiree, le 
Comite elu s’est reuni pour choisir 
son Executif. Ont ete elus: Pre¬ 
sident d’honneur, M. Francois Du- 
nand, en reconnaissance des nom¬ 
breux services rendus par lui, dans 
le passe, au cercle de St-Hubert. 

Direcleur spirituel: lc Rev. Pere 
B. Fallourd, F.M.I., cure de la pa¬ 
roisse; president, M. W. J. Brodeur, 
vice-president, M. Maurice Boutin, 
secretaire-tresorier, comme de rai- 


plet fut. de fait, ce succes, a tous 

points de vue. Assistance nom- f son > Paul Mullie^ \ oila, de 


breuse et tres sympathique. On y 
comptait bien un peu. Quand il 
s’agit des enfants . . ., de nos en¬ 
fants ... et qu’a cela s’ajoute l’assu- 
rance que St. Nicolas couronnera 
la fete.. . Qui est-ce qui voudrait 
manquer au rendez-vous? 

Mais, ce dont on ne se doutait 
certainement pas, e’etait le magni- 
Tique programme dont on nous me- 
n age ait la surprise, et surtout la 
perfection avec laquelle il devait 
etre execute avec nos enfants; la 
plupart d’entre eux sont si jeunes... 
Or, une fois de plus, le poete avait 
raison: “Car aux ames bien nees, 
“La valeur n’attend pas le nombre 
des annees”. 

Chants tres justes, avec des voix 
tres pures; debit et gestes fort natu¬ 
res pour des enfants de cet age, 
tout y etait presque a la perfection. 
Mais le clou du programme a ete, 
sans contredit, le inerveilleux “Flag 
Drill”, par 18 petits enfants manoeu- 
vrant sur la scene (comme pas un 
pompier ne saurait faire), pendant 
pres d’un quart d’heure, avec une 
precision mathematique, et sans ja¬ 
mais un faux mouvement. Elle 
etait cependant compliquee cette 
manoeuvre. Et quand on pense 
aue le tout etait conduit, comme 
ohpfs de file. p*r Alex. Boutin et 
nn Manr. Tstace. deux bambins ani 
ont fait leurs premiers pas depuis a 
neine quelques semaines, et qui. 
Tavant-veille encore, ne savaient 
meme pas distinguer leur pied droit 


nouveau, une equipe qui saura faire 
honneur au cercle de St-Hubert. 


chant O Canada. 

Vu la situation financiere precai- 
re de notre paroisse, les recettes 
etaient au profit de Teglise. 

Ces recettes furent de $22.50. 

Merci a toils ceux qui y ont con- 
tribue. 

Le 12 decembre, un bon nombre 
de personnes sont allees entendre 
M. R. Beaulac, agronome et confe- 
I’encier du Wheat Pool. 

Il sut interesser ses auditeurs du¬ 
rant quelques heures. 

Il nous fait plaisir de voir que 
cette grande association qu’est le 
Wheat Pool, ait compris l’impor- 
tance d’envoyer dans nos centres 
franco-canadiens, un homme capa¬ 
ble de nous adresser la parole dans 
notre langue. Sachons done au be- 
soin en exprimer notre satisfaction. 
Cela nous aidera et aidera Tun des 
notres. 

Apres au-dela d’une annee passee 
dans la province de Quebec, M. Er¬ 
nest Toupin est rentre au foyer. 

Mile Ceorgianna Beaudoin est 
aussi revenue dans sa famille. Elle 
habitait Dumas depuis quelques 
mois. 

VISITEURS 

M. Jos. Filteau de Dumas, chez sa 
soeur, Mme Arthur Chicoine. 

M. Theodore Martin de Biggar, 
revenant d’un voyage dans ia pro¬ 
vince de Quebec, est en visite chez 
son j^ere, M. Leonidas Martin. 

BAPTEME 

Le 22 decembre, fut baptise, Jo¬ 
seph, Marcel, Henri Paradis, en¬ 
fant de M. et Mme Edouard Para¬ 
dis. • Parrain et marraine, M. et 
Mme Philippe Paradis, oncle ct 
tante de Tenfant. 


Le mat de dos 
vous avert'd 

Il est souvent le premier signe du mal de rein. 
Quand le dos fait mal, voyez I’etat de votre 
rein. Ne manquez pas d’ecouter cet aver- 
tissement—e’est trop grave. Hatez-vous de 
corriger !e mal de dos, ou sa cause. Au 
premier symptome prenez avec confiance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siecle 
le remede favori aux maux du rein. 102-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


Ouverture d’un 
salon fran^ais 
a Bessborough 

SASKATOON. — A Toccasion de 
Theureuse initiative de 1’ouverture 
d'un salon frangais a l’hotel Bess¬ 
borough, M. l’Abbe Demers a ex¬ 
prime le desir de voir unis dans le 
bilinguisme la race saxQnne et la 
race latine. Mme Laporte et Mile 
Moore ont aussi porte la parole. Ce 
salon reunira ses membres, chaque 
quatrieme samedi du mois ,a partir 
de maintenant jusqu’au mois de 
mai. Nous publions ci-dessous le 
discours de M. l’abbe Demers: 

C’est evidemment un honneur 
^our moi d’etre invite a adresser 
uelques mots a un auditoire aussi 
distingue. L’initiative entreprise 
-njointement par Mile Moore et 
r me Laporte est un evenement qui 
p ait certainement honneur au souci 
? culture superieure de l’elite de 
'otre societe de Saskatoon. 

Il m’a ete donne, il y a quelques 
nois de sejourner un peu dans li 
dlle-Reine du Canada, la belle ville 
le Toronto. J’ai eu la l’agreable 
surprise de voir que Ia haute classe 
'orontienne prisait beaucoup la cul¬ 
ture de France et Tetudiait avee ar- 
deur. 

Mesdames et Messieurs, notre 
vingtieme siecle a place en tete de 


Tunivcrs deux geriies: le genie latin 
et le genie saxon. A la tete du ge¬ 
nie latin, il faut evidemment placer 
la France; dans le monde saxon, > 
l’Angleterre domine. Une nation qui 
concretiserait en elle-meme ces deux 
geriies, avec les qualites magnifiques 
de chacun, serait pour l’iniagination 
une nation qui toucherait presque 
a 1’envergurc mythologique . . . 

Mesdames et Messieurs, je veux 
tenter de vous prouver que cette 
merveille, qui semble n’avoir de 
place que dans Timagination, s’ac- 
complit de nos jours, dans notre 
pays! Il y a dans Tunivers plu¬ 
sieurs pays ou deux et meme trois 
langues sont officielles; mais le Ca¬ 
nada est le soul grand pays oil les 
leux langues officielles sont celles- 
la memes des deux grands genies 
qui menent le monde. N’est-ce pas 
■a, Mesdames et Messieurs, une si¬ 
tuation extremement privilegiee, en 
meme deinps qu’un singulier avanta- 
ge? C’est ce que realise l’elite de 
notre societe anglaise et francaise. 
be jour est moins eloigne qu’on pen¬ 
se oil le Canadicn sera un bilingue 
anglo-frangais. Cette maniere de 
voir fait de rapides progres notam- 
ment en Ontario. Inaugure il y a 
vingt-cinq ans par le mouvement 
bien connu appele “bonne entente”; 
aujourd’hui ses adeptes, qui appar- 
tiennent a la meilleure societe voient 
leur nombre grossir continuelle- 
ment. Que d’obstacles ont ete vain- 
cus! Permettez-moi de citer celui 
qui a peut-etre la vie la plus dure: je 
veux dire la legende rid'cule du pa¬ 
tois de Quebec! Tous ceux qui con- 
naissent la langue francaise savent 
qu’il n’y a pas de “French patois” 
La langue que je vous narle en ce 
moment est la meme qui se parH 
dans toute la province de Oue^eM 

Et si je prononcais ces mots devant 
un microphone rpTe a un 
de Par’s, ces Paris’ens me comormi 
draient comme vous m° comn^onez 
vons.mgmp S , Hu dernien livre pu- 
blie a Paris ie nourrais lire une 
page au premier passant d’une rue 
de Montreal, et il n’en perdrait pas 

un mot. Le bilingue anglo-fran- 
Cais peut se nourrir a deux sources 
litteraires fa’tes de force, de no- 
blese et de beau*es. Comme disait 
Arthur Buies “une orgie intellectu- 
elle dont tout esprit cultive jouit 
intensement.” 

Vous avez done raison de voiToir 
apprendre la langue francaise Fn 
core une fois, je felicite Mile Moore 
et Mme Laporte de leur louable in 
tiative et a leurs etudianfs et etu 
diantes, je souhaite le plus complet 
succes. 


Storthoaks 


Le dimanche, 1-5 decembre, eut 
lieu Tassemblee annuelle du cercle 
ocal de l’A.C.F.C. et Telection du 
cercle pour l’annee 1936. La soi¬ 
ree debuta par une partie de whist. 
Les personnes dont les noms sui- 
vent, remporterent les prix: Pour 
les hommes, ler prix, M. Paul Pier- 
ret; 2e, M. Wilfrid Raymond; con¬ 
solation, M. Alph. Toupin. Pour les 
dames: ler prix, Mme Thomas Bour¬ 
que; 2e, Mile Irma Pierret; conso- 
ation, Mme Patrice Carriere. 

Des que la partie de cartes fut 
terminee, le secretaire du cercle 
bit le rapport des activites durant 
’’annee ecoulee. Puis Ton fit la 
distribution des bulletins de vote 
a chacun. 

Le scrutin donna le resultat sui- 
vant: Sont elus: M. G. Blerot, A. N. 
Chicoine, H. Millette, Mines A. Se- 
guin et Thomas Bourque. 

Apres le gouter, Ton fit le tirage 
des rafles. M. Jean Carriere fut 
”beureux gagnant d’un mouton of- 
p ^rt par M. H Millette. Un job 
"omfortable, offert par les dames 
de TAutel, fut gagne par Mile E Po- 
iette, qui le remit en vente. M. A 
N Chicoine en fut l’acqiiereur. 

Cette soiree se termina par le 



Des Millions de Milles 
En Hiver avec Succes . . . 

Inexperience des envolees au-dessus des deserts glaces dj 
Labrador et des hivers “ouverts” de la cote de la Colombie; 
au-dessus des prairies du Canada central bala: ees par le vent 
et dans la longue nuit de decembre de l’Arctique canadien.... 
ont donne aux pilotes et aux mecaniciens depuis d'x ans Ten- 
trainement le plus complet au monde dans toutes les phases et 
conditions des envolees d’hiver. 

Principalement a cause de cette experience accumulec, les pi- 
’u “Canadian Airways” on! ete ch f Pis dans les uern erCs 
annees pour participer a diverses expeditions arc iques et 
antarctiques. 

mioiaa *b.w*y$ 


Pied-£-lerre dans to: it le Canada 

Bureau Regional: 

PRINCE-ALBERT, Edifice G'oe:-k!er, .,. Tel. 3090 

Ou -Saskatoon ... Tel. 5181 ou 3241 

Regina ...:.:.. Te 1 . 6505 

Winnipeg .. Tel. 201-184 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le lerjanvier 1936 


NOUVELLES 


Eveque de Calgary 

Mgr Francis Carroll, vicaire gene- 
’C: de I’archidiocese de Toronto, a 
c t v ncmme tifulaire du siege episco¬ 
pal dp Calgary, laisse vacant depuis 
]n d 'oart de S. Exc. Mgr Pierre 
Monahan pour Regina. 

, 0 nouvel eveque de Calgary est 
age 45 ans. II fut ordonnee pretre 
en 1 CjI 7. 11 a enseigne l’Ecriture 
Saint" au seminaire St-Augustin de 
Toronto pendant plusieurs annees. 


D-m 
f ; c~ r 
t C"* 

p, - 

do P 


’ c -931, il remplissait les fonc- 
d° superieur de cette institu- 
” ’o c dernier, Sa Saintete le 
XT lui conferait la dignite 
ohat domestique. 

ALMANACHS 


NMr vcnons de recevoir l’“Alma- 
■'rc h <’u peuple Beauchemin et l’Al- 
manach Rolland.” 

T, a contiennent beaucoup de ren- 
spignements tres interessants et 

iddr S. 

Merci beaucoup. 


L’AVIATION 


Les deux aeroplanes de Prince- 
/ Fieri., de la Canadian Airways,Ltd. 
'•’rharges de presents de Noel, 
fiucnl obliges de voler meme le 
>ir de Noel, afin d’accommoder 
f > monde. 

1#.? oilote Windrum, sur le Bellan- 
n “AKI” est de retour ici, apres 
r r'r ete aux mines d’or de la 
So kotchewan. Des temptetes de nei- 
0-1 1 out retarde ainsi que le pilote 

r v ~ r du « Fox Moth.” 

Ma ; s a la grande satisfaction de 
loir,, lout le courrier de Noel, fut 

Are a temps. 


: . 253,750 de plus en secours 
directs 


Par suite de Paugmcntation de 
res octrois aux provinces pour fins 
de secours directs, le federal de- 
p;nsora une somme globale de $12,- 
£5X751 pendant les mois de decem- 
,hre. idnvier, fevrier et mars. C’est la 
i "5.253,750 de plus qu’il aurait de- 
brtirse si ses octrois mensuels de- 
Miouroient ce qu’ils ont ete depuis le 
iro: d’acut 1934. 


Lc: .maire remercie son conseil 


ville, a la derniere assemblee de 
Pannee. II s’est montre tres satisfait 
de la bonne entente et du travail ac¬ 
compli pendant Pannee 1935. En 
1936, M. T. J. E. Conroy fera partie 
du conseil. M. C. E. Lacroix se re¬ 
tire du conseil de ville de Prince 
Albert. 


Le Canada, premier pays du 

monde en construction 

Ameioration dans l’industrie de la construction en dix mois 


Rapport de Windrum 

D’apres le pilote aviateur Wind¬ 
rum de la “Canadian Airways,” les 
mines d’or du lac Athabaska, au 
nord de la Saskatchewan sont en 
plus grande activite que jamais. On 
vient de decouvrir de riches ter¬ 
rains auriferes sur les bords du lac 
Charlotte, oil les explorateurs ja- 
lonnent les lots. 


(P.C., Havas) 

GENEVE.— Le Canada ete le pre¬ 
mier pays du monde au point de vue 
de Pamelioration dans Pindustrie 
de la construction, au cours des dix 
premiers mois de 1935, en compa¬ 
rison avec la periode correspon- 
dante de 1934, d’apres le bulletin 
mensuel de la Societe des Nations, 
publie recemment. L’augmentation 
au Canada a ete de 91 p.c. Vient 
ensuite l’Australie avec une aumen- 
tation de 50 pour cent, les Etats- 
Unis, viennent en troiseme lieu avec 
45 pour cent et le Royaume-Uni est 


en quatrieme lieu avec 17 pour cent. 

11 y a eu aussi augmentation gene- 
rale en d’autres industries. L’activite 
industrielle au Canada a augmente 
de neuf pour cent sur 1934. La plus 
grande augmentation cependant a 
ete faite en Russie et elle a ete de 20 
pour cent. Elle fut de 19 pour cent 
en Italic et de sept pour cent dans le 
Royaume-Uni. 

Pendant le troisieme trimestre de 
1935, la valeur en or du commerce 
mondial a augmente de 2.5 pour 
cent sur la periode correspondante 
de 1934. 


Dans le numero de janvier, cette 
revue offre des articles tries sur le 
volet. On apprecie surtout les re¬ 
portages illustres “sur des choses de 
chez nous,” tel que Particle de Fred 
D. Tective: “LES MORTS PAR- 

LENT_” Le billet de Jovette, le 

conte de Madeleine, les courriers de 
Marjolaine, la revue des sports par 
M .Georges Laferriere, la chronique 
du cinema son autant de pages pro- 
pres a interesser le lecteur au plus 
haul point. 

A l’aurore de sa dix-huitieme an¬ 
nee, souhaitons a LA REVUE MO- 
DERNE de poursuivre son avance 
sur la route du progres# 
(Communique). 


Gardiner nomme 


CARLYLE, Sask.— M. J. G. Gar¬ 
diner, ministre de l’agriculture, au 
federal, a accepte sa nomination au 
siege de la circonscription electorate 
d’Assiniboia, lors d’une convention 
de trois cents personnes. Cette elec¬ 
tion complementaire est fixee au 
six janvier. 


L’assistance publique est 
augmentee 


OTTAWA.— Le gouvernement fe¬ 
deral va augmenter sa contribution 
a l’assistance publique provinciate 
de soixante et quinze pour cent. A la 
fin de la conference federate provin¬ 
ciale, le premier ministre Mackenzie 
King, a fait cette agreable declara¬ 
tion, qui favorise les municipality 
d’un substantiel present de Noel. 


L’enquete sur l’automobile 


L’enquete de la Commission du 
Tarif sur Pindustrie automotive re- 
prendra le 7 janvier et non pas le 
6 janvier comme on l’avait tout 
d’abord annonce. Elle s’est ouverte 
le 16 decembre et a continue pen¬ 
dant cinq jours Ons’atend a ce qu’- 
apres les fetes elle dure encore 
deux semaines. 


Irvine contre Gardiner 


Congres annuel 

REGINA.— Du 14 au 17 janvier 
prochain, a l’Universite de la Saskat¬ 
chewan, aura lieu les congres an- 
nules de l’Association canadienne 
des producteurs de grains de semen- 
ce. II y aura aussi d’autres evene- 
ments en union avec la “semaine de 
la ferme,” tels que le concours des 
clubs junior du grain, l’exposition 
avicole de la Saskatchewan et Pex- 
position de dindes de tout l’ouest 
canadien. 


Laval obtient une 
majorite 


faible 


PARIS, le 28 dec. (P.A.)— Le 
premier'ministre de France, Laval, a 
obtenu un double vote de confiance, 
a la Chambre des deputes, mais sa 
majorite est si faible que son cabinet 
reste encore menace, en face des 
violentes attaques du parti de la 
gauche. 


EN CHINE 


SHANGHAI, le 28 dec. (P.A.)—Un 
rapport chinois declare qu’une ar- 
mee de Mandchourie assistee d’aero- 
planes japonais a penetre dans la 
province de Chahar, au nord de la 
Chine. 


Examens des grains de 
semence 


L’HYGIENE 


Bonnes 
tiques . 


nouvelles pour les 


diabe- 

12-1 


(PAR JOHN-L. RICE, M.D., COM- 
MISSAIRE DU SERVICE D’HY- 
GIENE DE LA VILLE DE NEW- 
YORK) 


S. H. le maire H. J. Fraser a re- 
ir.rr ere les membres du conseil de 
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.v'f-ole et la gazoline seront J 
* votre porte en demandant \ 

SERV-U-RITE j 

E, McMurchie 0 

en vous adressant au Patriote J 


CARLYLE, Sask.— M. William Ir¬ 
vine, ancien ministre de PAlberta, 
a ete nomme contre J. G. Gardiner, 
ministre federale de l’agriculture, 
dans l’election complementaire d’¬ 
Assiniboia, le 6 janvier prochain. M. 
Irvine a represente Wetaskiwin, 
pendant plusieurs annees. Aux elec¬ 
tions generales, il fut defait alors 
qu’il se presenta comme C.C.F. main- 
tenant il se presente comme inde¬ 
pendant. 


DUNNING CANDID AT 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avcmu* (Vrurale Prince-Albert 


CHARLOTTETOWN.— M. Char¬ 
les Dunning, ministre de la finance, 
a ete choisi candidat liberal dans 
l’election complementaire du com- 
te de Queen’s, qui aura lieu bientot. 
On apprend maintenant qu’il a ete 
eiu par acclamation. 


Plus de beurre 
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Nightingale 
Ma ernity Home 


Au 


0 

0 

0 

si Men monte que les hopi- 0 
faux de la ville. ^ 

crvrriT pour des cas de P 

MATE7NITE ET SERVICES 4 
ME DIC AUX 

4 41 ■ rue E. Prince-Albert 0 

is-’M- plus (I’informations voyez | 

• mi fcorivez a la Directrice P 
TEL. 3142 0 


REGINA, 
pendant le 
fabrication 
est evaluee 
represente 


— En Saskatchewan, 
mois de novembre, la 
du beurre de cremerie 
a 970,465 livres, ce qui 
une augmentation de 
258,043 livres sur novembre 1934. 
Pour les onze mois de 1935, l’aug- 
menattion depasse d’un million de 
livres la production totale de 1934. 


REGINA.— L’examen des nom- 
breux echantillons des grains de 
semence au laboratoire de Saskatoon 
demandera au moins un mois. 


Le gras du lait 


Je me demande si beaucoup de 
mes lecteurs savent qu’il y a aux 
Etats-Unis au dela d’un demi-mil- 
lion de personnes qui ont le diabete. 
C’est depuis peu seulement que nous 
savons le nombre des diabetiques; 
et nous savons aussi, ce qui est un 
encouragement pour eux, que les 
savants ont decouvert un remede 
efficace contre cette maladie. 

Il n’y a pas un si grand nombre 
d’annees, elle semait l’epouvante 
parce que les medecins etaient tout 
a fait impuissants a y porter reme¬ 
de. Dans bien des cas une fois que 
la maladie s’etait developpee, les 
patients ne vivaient qu’une annee 
ou deux. Mais aujourd’hui, grace 
aux decouvertes de medecins cele- 
bres, un traiteraent efficace permet 
aux patients de vivre leur vie tout 
comme s’ils n’etait pas malades. De 
plus, ils iieuvent vaquer a leurs oc¬ 
cupations comme tout le monde. 

C’est apres de longues et patien- 
tes recherches scientifiques que ce 
resultat a pu etre obtenu. Des expe¬ 
riences furent faites dans divers 
pays. La science medicale avan^a 
considerablement dans ce domaine 
avec 1c traitement du Docteur Allen, 
qui consistait a se priver de nourri- 
ture le plus possible. Mais c’est a 
deux savants Canadiens que revient 
merite d-avoir decouvert le fa- 


le 


REGINA.— En octobre dernier, 
plus de 2,200 vaches a lait, apres 
examen, ont donne en moyenne, cha- 
cune 24.7 livres de gras de lait, alors 
que chacune, en moyenne, a donne 
662.7 livres de lait. 


Accord commercial avec le 
Japon 


OTTAWA.— A partir du premier 
janvier le conflit commercial entre 
le Canada et le Japon cessera. Les 
surtaxes de represailles seront en- 
levees et ainsi les echanges com- 
merciaux entre les deux pays seront 
favorises. 


Des fourrures du Nord 


meux traitement par insuline, qui 
est d’un si grand secours au diabeti¬ 
ques. Ces savants sont Banting et 
Best de l’Universite de Toronto. 


Le pilote Al. Parker de la Cana¬ 
dian Airways est arrive du nord 
avec un chargement de belles four¬ 
rures. 


L’electricite en Ontario 


TORONTO, (C.P.) — Le cabinet 
ontarien ne ratifiera pas avant le 
debut de l’annee 1936 les accords 
conclus entre la commission hydro- 
electrique et deux compagnies d’e- 
nergie electrique du Quebec rela- 
tivement, a la fourniture d’energie. 
On sait que les accords ont ete signes 
vendredi entre les representants de 
l’Hydro et les compagnies Gatineau 
et McLaren . Certains ministres se- 
raient opposes a la ratification des 
accords. 


PelliciiJes developpees et imprimees 
25c le rouleau 

TOUTE GRANDEUR 

;-ionr. — Grandeurs 127, 120, 116, 8 pour . 25c 

124, 118, 122, 6 pour . 25c 

PO. TEZ OU APPORTEZ VOS PELLICULES AU 

The Lyone Studio 
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Prosperite des chemins de fer 

SSAKATOON.— Le president du 
C.N.R. fait remarquer que les reve- 
nus de cette compagnie ont conside¬ 
rablement augmentes en 1935. 

La prosperite est en vue dit Aber- 
hart dans son message de la nou- 
velle annee. 


La Revue Moderne 

Il convient de feliciter la nouvelle 
direction de LA REVUE MODERNE 
pour les heureuses innovations ap- 
portees a ce magazine qui, depuis 
dix-.sept ans, constitue la lecture 
preferee de l’elite canadienne-fran- 
caise. Des collaborateurs de marque: 
M. Robert Rumilly, Mile Jovette fer- 
nier, Madeleine (Mme Huguenin), 
M. Arsene Desrochers, l’expert en 
Bridge, etc., apportent maintenant, 
de maniere assidue leur concours a 
LA REVUE MODERNE; Marjolaine 
redige toujours des pages feminines 
d’un tres haut interet. 

LA REVUE MODERNE, il faut 
bien repeter le poncif, est plus vi- 
vante que jamais. L’apparence ge 
nerale et le cachet typographique 
atteignent un nouveau degre de per¬ 
fection, grace a son nouveau presi 
dent-editeur Louis H. Duclos. 


Le chemin du Lac La Ronge 

Environ sept cents liommes seront 
employes a Waskesiu, bientot. Le 
chemin du Lac La Ronge sera fait 
cet hiver, dit M. T. C. Davis, procu- 
reur-general de la Saskatchewan. On 
eraploiera des hommes des camps 
de concentration. 

Sept cents hommes du camp de 
Dundurn seront transferes au pare 
national de Prince-Albert ou sept 
projets sont au programme, dont le 
chemin de Big Beach au portage de 
Heart Lake inaugurant le chemin au 
Lac la Ronge. 


L^nquete de Regina 


REGINA.— La commission royale, 
dans l’enquete de l’emeute de Regi¬ 
na, commencee depuis cinq se¬ 
maines coute $600.00, chaque jour. 


Fermier intelligent 


Ils furent grands, ceux qui im- 
planterent la foi en ce pays. Je me 
le demande, y a-t-il eu un plus grand 
missionnaire qui ait prech’e l’Evan- 
gile sur ce continent que Mgr Pro- 
vencher? 

Mgr Shanley, eveque de Fargo. 


LAVAL ET EDEN 




F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


SALON 
FUNiRAIRE 
MacKenzie * 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gSrant 

On pa'rle frangais 


On voit ici Laval et Eden causant diplomatiquemcnt 


Accessoires 

pour 

AUTO 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Xos prix vous snrprendront 

' New Auto 
Wreckers 

T61t 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, 


Les conditions du commerce 


REGINA.— Une revue des condi¬ 
tions du commerce pour les dix pre¬ 
miers mois de 1935 indique que 
l’etat economique du Canada s’ame- 
liore. 


Un conferencier de l’ecole socia- 
lisme collectivisme, s’efforpait en 
vain d’entrainer son auditoire, com¬ 
pose d’honnetes cultivateurs. Mais 
les braves paysans restaient de 
glace. 

Depite de son insucces, l’orateur 
finit par dire: 

—Je ne vous comprends pas, vous 
autres, ruraux. Vous m’ecoutez a 
peine. Nous autres, socialistes, nous 
ne voulons qu’une chose; nous vou- 
lons “Votre Bien.” 

Un vieux fermier, exaspere, s’e- 
cria: 

—Eh bien, mon vieux, tu Lauras 
pas!. 


Pour 1936 


Nous vous souhaitons le bonheur, 
le succes et la prosperite. 
Nous vous remercions 
pour votre constant 
patronage. 


Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Veillardville, Sask. 

Notrem ission vient de perdre un 
de ses vieux paroissiens dans la per- 
sonne de M. aFelix Allain, decede 
subitement le mercredi, 17 decem¬ 
bre. Le Pere Trudeau, procureur 
de l’eveche de Le Pas, est venu fai- 
re la sepulture. A sa veuve et a 
ses enfants, nous offrons nos reli- 
gieuses condoleances. 

Nous avons eu le bonheur cette 
annee d’assister a lam esse de mi- 
nuit dans notre eglise, a la gran¬ 
de joie de tons. Les chants ont 
ete bien executes par les enfants du 
catechisme, le choeur de chant ren- 
force par un groupe de chantres 
ukrainiens qui ont rendu un tres 
beau cantique a 4 voix. Il y a eu 
de nombreuses communions. Et 
malgre la temperature tres riugo- 
reuse, l’assistance etait assez nom- 
breuse. 

M. Philippe LeScelleur, notre 
vaillant instituteur, est en vacanees 
dans sa famille, a Vonda. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, fermes et propri6t£s 
A VENDRE 


T61. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


M. Louis Veilalrd nous a quittes 
)e 7 decembre, pour un voyage en 
France pour des raisons de sante. 
11 sera de retour au printemps. 

Apres le projet de construction 
d’un presbytere a Hudson Bay Jet, 
pour un pretre resident qui desser- 
virait toutes les missions environ- 
nantes, voici que les catholiques de 
Veillardville se preparent a cou- 
per ia planche pour la construction 
d’une chapelle dans ce » village, o- 
tre isolement spirituel a tellement 
impressionne M. l’abbe F. Nicollet, 
en vacanees chez sa soeur, Mme L. 
Veillard,- qu’il s’est fait le cham¬ 
pion de notre cause. Son appel a 
deja produit des fruits. Toute la 
paroisse l’en remercie. 


Ik Ne restez pa« 

S des nuits assis, 

A bouffant, sif- 

flant, hajetant. Obtenez un soulagement rapide. 
Prenez le3 Capsules RA^-MAH. Des milliers 
les prennent pour faciliter leur respiration et 
faire cesser en une nuit la persistante toux 
bronchique. Faciles a prendre; pas de fumee, 
d’inhalation, de prise. Inoffensives. Ne portant 
pa9 a 1’habitude. Soulagement—ou votre ar¬ 
gent remis. 50c. et $1 chez tous les pharmaciens. 
Excellentes aussi contre la Rronchite Chronique. 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 32afr 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTCISIE SERVICE 


THE • ! 

PATRICIA ( 

Confectionery ! 

AVENUE OENTRAEE*' 

Vous sert des repas deli- g 
cieux prepares sur com- J 
mande, et se fait une spe- 0 
cialite du the de l’apres- $ 
midi. 0 

Fruits, gateaux et tabacs g 
les plus frais de la ville ^ 

Accordez-nous nne vlsite^et 
^ faites en Texp^rience personnelle 0 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous §tes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beg&S TAILLEUR et FOURREUR 

— I ■■ Ml ° TELEPHONE 222A 

CarrG Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


iBlue Chain Stores Ltd 

0 Le magasin des vraies aubaines 

g Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

0 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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